
La grippe. — Est-elle d'origine
,,aquatique"? — Un cente-

naire ,, pompier ".

Le Locle, le 14 f évrier 1933.
Un mal qui répand la sueur,
Mal que le Ciel en sa faveur ,
Nous envoie souvent en cette fin de saison,
La grippe (aïe, ce nom aurais-j e dû le taire?)
Capable d'aliter en un j our le canton,
Fait à j eunes et vieux la guerre.
Ils ne se couchent pas tous, mais tous en sorçt

(irappés ;
Aucun qui ne soit occupé
A tousser , cracher , renifler ,
Boire tisane ou se droguer.
Les mets n'excitent plus leur envie
Et seul le thermomètre les rattache à la vie.

Si ce p astiche des vers de La Fontaine n'a
p as  le don de vous p laire, ne vous en p renez
qu'à la gripp e qui burine le crâne de ce p auvre
chroniqueur et l'empêche de trouver mieux. La
grippe, insidieuse et p erf ide, s'est abattue sur
notre Val et en moins de temps qu'il n'en f aut
p our l'écrire, tenaille les échines, mortelle les
temp es et f auche les j arrets. Tel qui est p arti
ingambe le matin rentre f ourbu à midi et le soir
a toutes les pe ines du monde à se traîner dans
son Ut po ur n'en ressortir qu'une semaine p lus
tard, hâve et trébuchant, la bouche amère et
l'entendement en cap ilotade. La contagion est
p arf ois si rapi de qu'en quelques heures toute
une f amille p eut être atteinte. Les médecins va-
lides, car la gripp e s'est aussi attaquée à quel-
ques-uns d'entre eux, sont sur les dents et les
drogueries p réparent les p otions p ar bidons, qiv
disons-nous, p ar tonnes ! Dans les bureaux, les
ateliers, le travail est désorganisé ; seule la
gent écolière, tout au moins ceux des gosses
qui sont encore valides, a acclamé cette p ei
aimable visiteuse qui lui a p rocuré quelques
j ours de vacances f orcées.

Quoiqu'on signale quelques cas graves, la ma-
ladie est bénigne d'une f açon générale. 11 n'y a
p as lieu de s'alarmer ont décrété les augures,
suivons leur conseil et gardons notre calme...
en attendant de garder le lit si vous n'avez p as
encore été p incé . Par mesure p réventive, vous
p ouvez essayer l'un de ces mille remèdes tous
pl us inf aillibles les uns que les autres à en croire
ceux qui vous les conseillent. En voici un, si le
cœur vous en dit : manger f orce aulx. On as-
sure que c'est excellent, mais il est assez indi-
qué de ne p as p araître en société sitôt ap rès la
cure !

D 'aucuns ont voulu voir un rapp ort entre l'ap -
p arition de la gripp e et l'eau quelque p eu trou-
blé'que nous avons eue la semaine dernière ;
p ourtant il n'en est rien. Notre eau est touj ours
aussi p otable qu'auparavant ; tout au p lus ar-
rive-t-il qu'au premier p rintemp s, alors que la
terre est encore gelée, les p luies ne p uissent p as
p énétrer suff isamment dans le sol p our être
comp lètement clarif iées ; les sources sont de
ce f ait  p lus ou moins troublées. Mais comme
toute notre eau est chlorée avant d'être livrée à
la consommation, tout danger est écarté et le
trouble que l'on constate ne gêne, p arait-il, qu'à
la vue. Cela a déj à été dit , il n'était p eut-être
p as inutile de le rép éter. Seul un f iltre p ourrait
obvier à cet inconvénient, mais l'app areil serait
f ort coûteux, p lusieurs centaines de mille f rancs;
et par  les temps qui courent...

ll f aut chercher ailleurs l'origine de la gripp e
qui n'a rien de sp écif iquement loclois. Sous le
signe de l'inf usion de tilleul et du régime de
l'asp irine, elle vient « on ne sait d'où » p our re-
p artir ee on ne sait quand ».

Jamais, autant que depuis quelques années,
on n'a cherché toutes les occasions de f êter ou
de relater tout au moins tel ou tel centenaire.
Nous voulons en signaler un, peut-être moins
p our le f a i t  lui-même que p our la conséquence
qui en découla.

Dans la nuit de la Saint Georges 1833. soit du
23 au 24 avril , im terrible incendie détruisit une
bonne p artie du Locle. Mlle Elvina Huguenin
raconte, dans les souvenirs qu'elle a laissés, que
cette nuit-là le guet n'avait p as f ait son service
et que beaucoup de p ersonnes étaient f atiguées
à la suite des déménagements du j our p récédent.
Le f eu p rit à l'Hôtel de la Couronne oui long-
temp s a donné son nom à la rue app elée au-
j ourd 'hui rue Daniel-J eanRichard. Malgré tous
les ef f or t s  tentés p our combattre l'élément des-
tructeur, malgré l'aide des p op ulations des vil-
lages voisins, on ne p ut se rendre maître du
f eu que le lendemain matin à neuf heures. Oaa-
rante-cinq maisons étaient détruites , cent dix-
sep t ménages comp osés de cinq cent quinze p er-
sonnes se trouvaient sans asile ; toutes cep en-
dan t f urent recueillies dans les f amilles que le
désastre avait ép argnées. Bientôt des collectes
f urent organisées, dans la p aroisse d'abord, p uis
dans le canton, en Suisse et à l 'étranger. Elles
pr oduisirent une somme totale de 68.811 Livres,

soit p lus de 91,000 f rancs  de France. II f u t  en
outre p ay é pa r les comp agnies d'assurances p our
p lus d'un million et demi d'indemnités.

A p art un comité sp écial chargé de rép artir
les dons qui af f luaient  de toutes p arts, un autre
comité p rocéda immédiatement aux études p onr
un p lan de reconstruction du village. Reconnais-
sant les inconvénients qu'il y aurait à rebâtir les
maisons sur leur emp lacement p rimitif , les p ro-
p riétaires s'engagèrent d'avance p ar un * com-
p romis» à consentir aux échanges et abandons
de terrain que comp orterait le nouveau p lan
d'alignement. Les travaux commencèrent immè<-
diatement et à la f i n  de l'année delà un bon
nombre de maisons étaient reconstruites.

Ce n'était p as  la pr emière f ois du reste que
Le Locle subissait les ravages de l'incendie. Dé *
j â en 1683, vingt-deux maisons et le p resby tère
avaient été détruits. On compre nd dès lors quf
les autorités se soient pré occup ées de créer u*
matériel desservi p ar  des cadres mieux organi-
sés. C'est à cette ép oque, sauf erreur, que se
réalisa une innovation emp runtée aux Améri-
cains p ar un Loclois qui avait habité ce p ay s,
M. Jules Huguenin-VuiUemin. Les p omp iers
adop tèrent un costume analogue à l'équip ement
militaire et f urent coiff és d'un casque en métal,
La première comp agnie f ut  équip ée en blanc, la
seconde en bleu, et dès lors on les vit rivaliser
de zèle dans les essais réglementaires aussi bien
que dans les sinistres.

Sap eurs, mes amis, lorsque vous déf iliez en
sep tembre dernier, songiez-vous que votre équi-
p ement et le casque que vous. « p outssez » si
consciencieusement p our l'exercice général
avaient un siècle d'existence ? Sûrement non.
Peut-être cela vous f e r  a-t-il p laisir de le sa-

voir, peut-être cela vous laisser a-t-il indiff érents
comme l'eau qui cascade sur les tuiles, le j our
du ee grand essai » ?  Ah ! p ardon, j e me « gou-
re» , on n'a p as  « giclé » au dernier grand essai.
Alors pe ut-être le f era-t-on cette année p our
f êter ce centenaire?

Géo ZANDER.

£ettve du £oeie SPORTS D'HIVER

A Montana on s'est mis à f aire du sf diôring en moto. — Voici l'un des p articip ants en p leine
course, lancé au 70 à l'heure. Ça ne doit p as p as  être précisément un p laisir sans mélange !
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3e la politique dans la
souffrance..

Voici une carte gui montre la situation exacte de NeunkircKen, théâtre de la catastrophe deïà signa
lée et qui s'est produite dans le territoire internationalisé de la Sarre.

La démarche faite par M. Massigli auprès du
secrétaire général de la Société des nations à
Genève, pour lui exprimer les condoléances du
gouvernement français à l'occasion de la catas-
trophe de Neuenkirohen, a, paraît-il, soulevé de
vives critiques en Allemagne.

La presse nationaliste relève le fai t que le
gouvernement français n'a pas adressé de con-
doléances au gouvernement allemand et elle re-
proch e à la France de profiter de cette catas-
troph e pour faire une démonstration politique.

« On comprend difficilement, écrit la «Berllner
Boersen ^eitung» les raisons pour lesquelles le
gouvernement français met à profit un événe-
ment aussi tragique pour mettre en évidence de-
vant le monde entier le caractère international
du territoire de la Sarre et les intérêts particu-
l iers de la France dans oe territoire. Cette atti-
tude contraste en tout cas avec celle dont a fait
preuve l'Allemagne dans des circonstances anté-
rieures , en particulier , lors de l'incendie de l'«A-
tlantique»*lle témoigne de la part de la «grande

nation» d'un manque regrettable de noblesse mo-
rale.»

A vrai dire, il est pénible de voir des polémi-
ques s'élever sur les cercueils et sur les ruines.
Quant au geste de M. Massigli il est conforme
aux traités. C'est tout dire.

A propos de
condoléances

Ee roman «lu pélrole

World-Copy rlght by Agence
littéraire internationale Paris

C'est en 1907 que Deterding, qui, à cette éipo-
que, n'était pas encore Sir, fit la connaissance de
Qoulbenkian, âgé alors de 37 ans environ. Cet
homme, originaire de l'Arménie russe, avait
été élevé à 1 iflis et s'était familiarisé avec la
question du pétrole dès son âge le plus tendre.

Après la fusion des deux grandes sociétés, la
Royal Dutch et la Shell, fusion qui fit tout à
coup de Deterding une des vedettes du monde
du pétrole, celui-ci s'assura la collaboration de
l'expert arménien , à qui il confia par la suite
des missions secrètes et très délicates au Mexi-
que, en Russie méridionale, en Roumanie et
même en France. Le sens des affaires de Qoul-
benkian. son esprit d'intrigues, son courage
personnel et la hardiesse de ses conceptions ne
tardèrent pas à faire de lui un personnage à la
fois respecté et redouté dans les milieux indus-
triels.

Deterding se vit bientôt décerner le surnom
de Napoléon du pétrole et l'habile Arménien ne
fut certes pas le dernier à contribuer à sa
gloire. Cependant ce dernier réussit également

à se tailler une réputation mondiale : on l'ap-
pela le Talleyrand du pétrole et il sut j ustifier
par la suite ce sobriquet flatteur.

Vers la fin de 1912, Qoulbenkian établit son
quartier général à Paris. Dans le voisinage du
principal hôtel particulier de Sir Basil Zaha-
roff , il s'acheta une magnifique maison, 51, Ave-
nue de Iéna, qu 'il orna de toiles et de bibelots
de prix , si bien qu 'elle finit par ressembler à un
véritable musée d'art. Dans son palais, Qoul-
benkian recevait l'élite du monde des affaires
parisien et, en partie, grâce à ces dîners ma-
gnifiques , il réussit à étendre sa sphère d'in-
fluence au milieu du pétrole français.

Ce fut à ce moment que les Rothschild de Pa-
ris se défirent des paquets d'actions grâce aux-
quelles ils contrôlaient les sociétés russes, «Bni-
to» et «Mazout» , en les vendant à la Royal Shell.
Pour 80 % de leurs actions ils reçurent environ
,?50.000 livres sterling comptant des actions de
la Royal Dutch pour une valeur nominale de 4
millions de florins hollandais.

(Voir la suite en deuxième f euille J

L'homme qui torpilla Deterding
Lés contribuables français se mettent un peu

partout à manifester.
Tantôt ce sont les commerçants, tantôt les pay-

sans, tantôt les ouvriers, les artisans oui crient :
« Plus un sou ! Nous ne paierons plus ! Vive la
grève de l'impôt ! » Tels sont, en effet, les mots
d'ordre lancés dans les meetings où participent en
masse compacte et serrée les représentants de la
cJasse moyenne que l'attitude gaspilleuse et déce-
vante des pouvoirs publics exaspère.

Il y a quinze jours, pour protéger les délibéra-
tions de la Chambre, il fallait déj à 10.000 hom-
mes.

Dans un mois, pour peu que ca continue, 100
mille ne suffiront plus.

Et parce que les députés n'auront oas su faire
•des économies, le peuple français , lui. fera peut-
être l'économie de ses députés.

Un médecin parisien citait l' autre iour cette
anecdote qui prouve à quel diapason les esprits
sont montés. Il était allé voir une fillette dont la
grippe prenait mauvaise tournure. Etonné de ne
pas rencontrer le père au chevet de l'enfant fié-
vreuse, il interrogea :

— Monsieur est parti, expliqua la bonne, pour
le meeting des contribuables...

La fillette, décidément, n 'allait pas bien du tout.
Le médecin décida de la visiter de nouveau le
soir.# Le papa était rentré, mais il ne put rien
expliquer au sujet de la maladie de sa fille : il
était complètement aphone.

— Que diable avez-vous fait pour perdre la
voix ? demanda le praticien.

Et l'homme répondit :
— J'ai gueulé !
Il avait , en effet , usé ses cordes dans <_es ex-

clamations indignées. Et le docteur conclut :
—11 a besoin 'de bons soins, assurément, et la

gamine aussi. Mais celle qui me semble la plus
malade dans l'histoire , c'est la France.

L'anecdote est strictement vraie, aj oute le con-
frère qui raconte cette histoire. Le cas de ce père
qui , angoissé par la santé de sa fille, abandonne
le chevet de la malade pour courir à une réunion
publique est un symptôme aussi inquiétant que
celui du philosophe Kant qui bouleversait l'itiné-
raire traditionnel de sa promenade dans Koenigs-
berg afin de s'informer de la prise de la Bastille.
De pareils écarts de conduite sont des signes de
révolution.

Il semble, en effet , que le peuple français en
ait assez de se faire tondre et retondre, pour
tous les titulaires de sinécures, petits et grands,
féodaux de la République, profiteurs avérés, cul-
tivateurs du filon, auxquels s'ajoutent les gros frau-
deurs qu'on laisse courir et les tripatouilleurs qu 'on
acquitte.

Ce peuple, qui est le plus patient de la terre,
ne refuse pas à l'Etat les ressources dont ce der-
nier a un impérieux biesoin.

Mais il commence à trouver que du moment que
les particuliers serrent la ceinture et se réadaptent,
il serait temps que les députés votent des écono-
mies au lieu d'impôts nouveaux.

Le p ère Piquerez.



Table à Massages,
dossier réversible , système .Mai -
got Lausanne, est a vendre 'l 'oc-
casion. - S'ad. chez M. Spllze iayn l
flls , rue Léopold-Robert 51A. an
ler éiage. 1098

ÎRSWSmA_P ,'il " élecirici é
VU. tlS_ t>, emplacement ni
lavage , besiiej s i tuat ion (derrièi ' »
Banque l .antonalei  est â louer
pour le 30 avril  ou époque a con
venir . S'adresser Agence Jean
GIANOLA. rue Léonold ttobei i
36 IVl e i i i ione 211 2HU. 17»i2

A StfîIfiiPB* "our ''' ¦¦" U^ 1"-
!wU<L»i , lire ou époque a

convenir ,  lu écur ies  et une
grange sises Petits l.roselles
21 (aux abords immédia ts  da la
ville). — Un logement de
3 cliambres , cuisine , corridor el
dépendance s, seraii également a
disposition du preneur (Petites-
Crosettes 191. Prix avantageux —
S'adr. Agence Jean Gianola.
rne LAoriolii-Hobwrl 35 17nii

Mnt0efi î̂n uccu!,o .!'îv!'01 "-1 KlilïJ'Uaflïa, merce de la in .  s.
bonneierie . ouvrages de dames,
silué sur la Place de l'Hôtel-de-
Ville . est a louer pour le 30 avril
et pour n'importe quel commerce.
Prix avantageux. — S'adr. rue
Frilz-Courvoisier 1, au 2me étage.

40'

Salon de coiffure SE
derne a louer a débutant sérieux
Prix modique. 1812
S'ndr. au bnr. 6*9 l'elmpartial»

AsTsTAciAn A vendre 45
UtlQS-UEI. jeunes pou-
les. 1 coq. treuil el clapiers, ainsi
que lupins. — S'adresser dès sa-
medi et lous les j ours de 1 a th.
et le soir après 6 lieures. chez M.
Marcel Schenk , Rerorne 7. 2020

Bonne à tout faire T&"nb.,„
cuire , est demandée chez M. Bloch ,
Montbrillant 13. Références sé-
rieuses exigées. Bon gage. 20.'8

A lnilPP de auilc ' 'oli l0Be"IUUCI , ment exposé au so-
leil . 2 chambres , cuisine ei dé-
pendances , rue du Progrès 3. —
Pour visiler . s'adresser a M. Bol
liger, rue du Progrès 1. 2027

A lf l l lPP  !"-""' le •*" avril  ou
IU.1CI époque a convenir .

Hotel-de-Ville 33. ler élage de 8
chambres , cuisine, corridor et
dépendances , w.-c. à l'intérieur.
— S'adresser Agence Jean Giano-
la. rue Lèonold Kobert 35. 1765

A lflllPP Pour -le «̂  avril ou éno-
IUUCI q u e _ convenir. 'Jardi-

neis 9, joli sous-sol de l chambre ,
cuisine, corridor et dé pendances ,
W.- _ . à l 'Intérieur , fr 2.'.50 par
mois. — S'adresser Agence Jean
Gianola, rue Léopold Robert :r>

1706

TlPt 1(1 A louer Pour li" avril ,
viol  lu. beau pignon 3-4 cham-
bres, w.-c. intérieurs. Prix mo-
déré. — S'adr. même maison , au
Sme étage, â gauche 379

M ïiidnnn  3 pièces et cuisine .
[1I0I1U11 . ainsi qu'un sous-

sol, 1 pièce et cuisine, plein so-
leil , à louer. — S'aur. rue de la
Paix 81. â la Boucherie , 15-.H

Joli 4me étage , JS-S3S
est à louer. Prix modique. —
S'adresser à M. Bûhler , rue Nu-
ma Droz 131. 923

A lflllPP ()our èP0(Iue * conve-
1UUC1 , nir . superbe apparte-

ment de 4 pièces el dépendances ,
chambre de bains installée, chauf-
fage centra l, concierge, eau chaude
à la cuisine , silué près de la Gare
S'ad. au bnr. de l'clmpartlal •

1894

A lflllPP Poar ,e " Avril , heatl
IUUCI , logement , ler éiage.

3 piéces, lessiverle. Prix avanta-
geux. — S'adr. rue du ler Alar s
14A . an Sme étage. 1H99

A lflllPP pour ®" avril » beau
IUUCI logement moilerne de

4 pièces, au soleil , balcon. Pri x
réduit. — S'adresser rue Lèonold-
Robert 88, ler étage, jusqu 'à 15
heures. 320

A lflllPP Pour  fi" f évr ier  ou
IUUCI époque & convenir ,

rue de l'Hôtel-de-Ville , joli pi-
gnon de 2 chambres , cuisine el
dépendances , fr. 22 50 par mois
— S'adresser Agence Jean GIA-
NOLA , rue Léopold-Robert 35.

1764

Â lflHPP pour c'e su''e 0" épo
IUUCI que à convenir. Indus-

trie 16: 1er étage; de 3 cham-
bres, cuisine, corridor et dépen -
dances. — 2mi élafte, de 2 cham-
bres, cuisine , corridor et dépen-
dances. - ler étage, une cham-
bre indépendante non meublée. —
S'adresser Agence Jean GIANO-
LA. rue Léonold-Robert 35. 1761

A lflllPP Pour fi° fov ,ier - ou "IUUCI convenir , logemem
moderne d'une cliambre et cuisine.
Jardin. — S'adresse r a M Pierre
Barbier , Eplatures Jaune 1 (Villa
Soleil). \__6

A lflllPP Pour le  ̂ Avril ou
IUUCI , époque a convenir , Pe-

tites-Grosettes 19 (abords immé
diat g de la ville), logement de
3 chambres , cuisine , corridor el
dépendances. Prix avantageux. —
S'adresser Agence Jean Gianola.
rue Léopold-Robert 35. 1760

Occasion uniqne. * X^:
le. neuve. Prix frs 85. — . S'adres-
ser i: iniss ero n 19. KS.'l

A lflllPP ''" s"' 1, ! ou époque a
IUUCI , convenir , près de la

Posté, appartement de 3 pièces,
corridor , alcôve éclairée , le tout
remis a neuf. 1825
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlal»

Geneveys s|GoiTrane. AI ,00ucLr
ment 3 pièces, balcon , jardin
Prix fr. 40.— par mois. — S'adr
à M. H. Vuilleumier. 1613

1 Chambre et cuisine ̂ n
f
trà

-
l0sl»r

dresser rue de l'Ilôtel-de-Ville30 ,
cb"Z Mm» Brnc' ieili, .  194o

f in  Il l i iP O »! tneublee s et cb n uf -
UlIttlUUI Cù fées sont a louer,
avec pension »l on le désire. —
S'adresser chez Mme Arnoux . rue
In Nord 193 1913
I M r i m h r o  Jolis cnambre meu-U11Q1UUI C. bien, chiiullée. est à
louer. Prix fr. 25.— . S'adresser
rue du Parc 29. au 2me étage , a
d roi l e

^ 
2025

Belle chambre , 0B__K?,tIi_r
quil le , meublée ou non . au so-
leil , est cherché en ville ou aux
environs, par monsieur. - Offres
sous chiflre O P. '2158. au bu-
reau > le I 'I M P A R T I A L  2158

On demande à louer p° _r
..

au.
le, 1 chambre et 1 cuisine au so-
leil ou 1 grande chambre aveo
part a la cuisine — Offres sous
chillre C. S 'iOti au bureau de
I'I MPARTIAL 2024

Pi l l l Q C't tp  On demande a ache-
ï U U o o t llG. ter d'occasion , une
poussette moderne en bon état.
S'adr. au bnr. de l'clmpartlal»

2093

Apprenti
Pâtissier - Confiseur

Jeune homme, terminant son
Ecole secondaire au p r i n t e m p s .
cheiche engagement nour Pente
oôle. en Suisse roman le. - Faire
II l i res avec condit ions A M Phi-
lippe llerthouel, Neue-hàlel.
i Kvoli i 2|. 1758

Camion pour Fribourg
On cherche camion ou démé-

nageuse revenant à vide de Fri-
bourg ou de la région, pouvant se
charger d'ici au 20 courant , de
ramener environ i 000 kg. de
marchandises a La Chaux-de-
Fonds. — Offres a MM.  Ilocll-
reutiner & Kobert S. A. , rue
de la Serre .0. 2154

â louer
pour époque à convenir i

Ralnnno 4l 1 3me é,a Re droi ,e
DttlttlI.G IU, de 4 chambres .
cuisine , corridor. 2134

PI piTrc Q 2me élage sud . de 3
l l C U I ù  U, chambres, cuisine ,
corridor 2135

Dllik 1 R ez-do-chaussée Est de
r Kilo J. 3 chambres , cuisine

2136

Progrès 18, ayàj tf *i%
Numa Droz 13. &e_ l,.B6dfi 8
chambres , cuisine corridor. .2138
fèraniinf M 3ll,e éla«e Sud da
UlOllyCl Vt, 3 chambres, cuisine ,
corriuor. 2139

ftpûnfoP 91 ler é,aK9 droite
UICU1C1 UV. (_ e 2 chambres.
cuisine. 2140

FlOîïït 11 2mo '''""'' ^9t' (ie df> ux
I ledit ll| chambres, cuisine, cor-
riuor. 2131

cuisine. 2142

JuPt-DlOl IZa, ^oueTdeS
ciiaimires . cuisine , corridor. 2143

p i o n n e  40 '-'me étage de 3 cham-
F I C U l o  lu , bres, cuisine, dé-
peuuances. 2144

Fritz Courvoisier 53. J_r__ aâ
chambres, cuisine , w.-c. inté
rieurs, chauffage central. 2145

S'adr. à M. Hené llollit re -r .
gérant , rue Fntz -Courvoi.-ier 9.

â louer
à piix modérés

Nnrrl  CI h au '"r élage, 3 locaux
llUl ll Ut il, industriels.
N n t r i O h  au 2me étage, 4 locaux
llUlll Ut il, industriels.
Nflff l  RR l°(i emHDt "" 'er étage ,
llUIU UU, 1 chambre et cuisine.
Nfll fl RR "(!"""'"' a" 1,>r étage ,
llUlll UU. I chambre et cuisine.
Nnrrl R7 logement au plainpied ,
llUlll Dtéi 3 cliambres et cuisine.

Ftitz-Counioisier 58. Xïàïï
3 c i i a in ine -  H cuisine.

Fritz Courvoisier 58, W'JKïï
2 ciia inl ire s ei cuisine.

Fritz -Courv otsier 58, ^asrss
2 chambres el cuisine.
I nnomniitt di vera d une et deux
LUpilKlll i pièces siiués à la rue
Frnz-Courvoisier Nos 58 a et 60.

S'adresser à M. A. NoItariN ,
rue Fritz-Gourvoisier 58. 1928

A louer
Proffrès S5, 2me étage , bel ap-
partement de 3 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adr. à G«S-
rauocH et Contentieux S. A..
rue Lèpnnld-Hubert 3V. «40

A remettre, près Gare , une
très boune JH-45034-L 2061

Epicerie
prouvant  chiffre d'affaires. Agence
s'abstenir. — Ecrira BOUS chiffre
OF. 1861 L., â Oiell Fûssli-An-

I nonces. Lansauat»»»-

A Bouer
pour de HuKe ou époque à

convenir i

il Piaget 63. .&firAÊ
sine , éventuellement 2 logements
de 1 chambres el cuisine. 1228

F. Courvoisier 62a, 2£8e,.éd ege
3 chambres et cuisine , chauffage
ceniral. 1229
I n r i n e t p l'u Oi rez-de-chaussée
l l l u U M I l C  eOl , vent , 3 chambres
et cuisine. 1230
Ind UStrie 26, Pig

3
n°c

n
hamhrdes e,

cuisine. 1231
Q pppn \([K PÏKtion , 3 chambres
UCI1G IUU , et cuisine. Avanta-
geux. 1232
D.-JeanRichard 17a, Gar

^Pour le 30 Avril 19331
nnnhc 7R lar éia 8e Kst » de
l/UU"S I U , 4 chambres , alcôve,
cui" ne 1234

Plate HOtel de Ville 2, fis*
bres, cuisine , chambre de bains,
chauffage ceniral. 1235
Flfliihn UR 2ma é,"8e- 4 cham -UUUUS 11)11, bres, cuisine, bout
de corridor. 1236
iav Marc ft rez-de-chaussée
ICI Dlal O U, ouest , 3 chambres
el cuisine. 1237

Tem p le -Allemand 105. *Z{T
3 chumbi s s  et cuisine. W.-G. in -
lérieurs. 12:18

Sopiiie-Mairet i, fer
ei cuisine. I;i39
Paiv  H piK'ion , 3 chambres etrdll 01, cuisine . 1240
lDUUStrie il, de 3 chambres et
cuisine. 1241
Prnrfràe 4 (\ia fez-de-chaiissée
r iU gl Où lUI t t , de 2 chambres
et cuis ine , w.-c intérieurs 1242

fl.l Piai]et fi3 ) deer 2
é,

ramïre3s
et cuisine. 1243

Promenade 14, &_ __%£
et cuisine 1244
ïnfi iict r fn 4 Ier éla *îe vent ' de
1UUU0.110 t, 3 chambres et cui-
sine. 1245

S'adr. à M. P. FEISSLY, gé-
rant , rue de la Paix 39

OT~ Pour une chambre
a coucher conîortahie
avec lite rie soignée. 1 Malle
à manger modi-rne et de bon
goùi . voloi une bonne aelrcH
Ne : Leltenberg. Grenier
14. C O I I I I I I  pour neu lias
prix. Chambre a coucher avec
armoire a glace 3 portes . 1 grand
111 ou 2 jumeaux avec literie de
qual i té , lavabo mai bre et glace
ou coiffeuse, table de nui t , chai-
ses et séchoir ù. frs 850 -, 950.
et I OIMI .—. Salle à manger avec
bu liai de service bas. portes noyer ,
table a allonges el chaises de cuir
frs 480.—. 520 — et 600.—. Bi-
blioiiiéqne s . hêtre , noyer ou chê-
ne, frs 140 — 2ÏO.— et 250.—;
armoires a glac". 2 et 3 portes,
frs 150. - el 280.- ; lavabos ,
marbre et glace, noyer, frs 165 - ;
divan turc avec superbe jetée mo-
quette frs 95. - ; divans moquet-
te toutes teintes modernes. 1rs
145. — . 160.— et 180.— ; buffet
ue service 5 portes frs 275. — :
superbe choix de lits Louis XV
et modernes , noyer, comnlets ,
matelas bon crin , frs 180.— ,
200.— et 220. —, etc. S'adresser
u A. Leilenberg, Grenier 14. au
rez-de-chaussée. Téléphone 23.047

2C48

On cherche

Machin©
à coudre
pour tailleurs. - Offres détaillé"*
et prix sous chiflre O. F. 2059
au bureau de I'I MPAHTIAL . 2U5H

Paletots
cuir

Occasion unique.  A vendre 4
palelotn raglan avec ceinture ,
m i n a i s  porte au prix de fr. 45. -
nlêce». — MaRatiln de sport
Kl Ul ISS . rue du Collège 5

BEVAIX
A vendre. Maison récem-

ment construite , magnifique si-
tuaiion. comprenant 4 chambres ,
chambre de bains , local , lessive-
rie. cave, chauffage centra l, bal-
con, jardin . — Ecrire sous chiffre
IV. B 1941. au bureau de I'I M -
PAIITIAI .. 1941

A vendre, affaire intéressante.

Boulangerie
avec Immeuble loratlt. Débil
55 sacs par mois. Aide finan-
cière. — Oflres sous chiffre A.
H. 1838, au bureau de I'I M P A I I -
TIAI.. 1878

CataloBiies illiisti6riougr
enre

usslSe
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés el avec le.
pins grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER - Plaoe Neuve.

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier
Kue €¦«¦ norcta* ¦

Thé des Alpes
et du Jura
récoltés, préparés par ;v

Mme Régina GIRARD
HERBORISTE

Montagne 5 n Chaux-de-Fonds
Téléphone 21 43 0 1802

Gymart
DERNIERE CREATION DU BERET

Voyei notre Vitrine

illaiSOil GOURUOISEER-CIILAmE
8, Place du Marché i ;m?

Pour votre Radio

Technicien - NUMA-DROZ 28 - Tél. 22 148
vous donnera sûrement satisfaction

_ _̂^_m_m_m_^_^_^_^mmmm_m_^_W_t_^_W_ _̂^_m\ _^_W^K_ W_ W_^_^_^Ê_^_^_mm_tm_^_^_m_m_^_m_^_^__.

Henri GPANDJEiM
La Chaux-de-Fonds

Camionnage officiel C.F.F.
Agent de la „Sesa" _~

Déménagements à forfait
Demcinde z lees s»wm-x.

AMEUBLEMENT
DÉCORATION

«ei AGENCEMENT

¦ 
»

Installations Générales
Fabrication de tous genres de

meubles modernes
et anciens.

T
ZFNGG & C S. ÀV

LA CHAUX-DE- FONDS
FLEURS 24 TÉLÉPHONE 21.584 FLEURS 24

corsets sur mesure
n. ei r. worpe

diplômée de parle 1930
dernières nouveauté» -

1 3. rue danlel feanrichard téléphone 21 .'î 1 :'»

Elil-tiptÉ
, e>

Dans l'Industrie Horlogère . Société en commandite, cherche un
Expert-Comptable disposé a s'intéresser même avec unu faible com-
mandite  a la uile Société. Serait chargé des bouclemenls mensuels
des comptes ainsi que des comnl i» s el rapport s annuels  — Adresser
offres sous chiffre O. F. S037 N. _. Orell Ftissll-An-
nonces. Neuob_ .tel of 5037 n 1579

Fabrique de p r o d u i t s  alimemalreH cherche, pour la v»»nte
de ses articles et d'une spécialité sans concurrence , 2089

voyageur
pour La Ohaux-de-Fonds et environs, connaissant parfaitement la
clienlèle des épiciers Fixe a personne qualifiée pouvant justifier
chiffre d'affaires. — Adresser offres nvec indicailon de travail anté-
r i n ur  et cooie de certificats sous chiffre I» Tl'M> C. à Publicllan .
La Cleaiex-de» l'oeiils
tiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiati»stit ^̂ ^̂ tiiiii H»a»iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijtii»iiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ^̂ Ĥ ^̂ ___ H

Pour un article de grand écoulement, laissant joli béné-
fice, on offre n monsieur ttérieui ou clame. 2090

représentation
exclusive pour Le Locle et La (Ihaux-de-Funds ; pr. remise,
canilai de 200 à M00 — fr. indispensable. — Oflres sous chiffre
P 1318 IV. à l'ub l i i î las  Neiie-hâtel.

PESEUX
A louer superbe appart ement neuf , 4 ?i pièces, avec tout

confort : chauffa ge ceniral. bains inslallés , eau chaude , j ardin ,
vue, etc. Situation tranquille. — S'adresser à M. Sandoz,
Collège 17, Peseux, Téléphone 71 29. 1788

Beau magasin
avec grande devanlure , est a louer pour le 30 avril. Prix avan-
tageux. — S'adresser 1, rue Fritz Courvoisier, au 2me étage.

lnG2

lleîirs et Bureaux
A louer rue de la Faix 133 (fabri que Auréole) , pour épo-

que u convenir , plusieurs locaux modernes, à l'usage d'ateliers et
iiureaux. Surfaces disponibles , approximativement 200, 150, 70 et
50 m*. Locaux chauffés. Service de concierge. — S'adresser a Gé-
rances & Contentieux S. A., m. » Léonold-Ftnb pr l 32. 1631

lînoÈ i nh.
350 T. T., éclairage et klaxon Bosch, siège arrière et repose
pieds. — S'adresser à M. W. Santschy, Place de la Gare.

... MON GENOU ! UN EMPLATRE ALLCOCK I "
ll"*w

Oh ! cette douleur aiguë et perçante ! Affreux: ! Un |_B__BBn_B_RSp_n__H_9__H_B _9T_9Ê_mJ_UKflBmJBHtf M̂
Emplâtre AUcock supprimera toute douleur ! Sa ¦ -J ? I Jl __ 7_ ^h _ *i "mWf ^ ^ ^m m' t . M  f » _ T m A i l  «A 'chaleur bienfaisante s'étend jusqu 'au siège même de »W | J_i I î_ | (f-l I 1* *TCV __M_T f — 1 ^» <L.̂ I_. ._k.n L »i
la douleur apportant avec elle le soulagement. ___________________________H________i __________B_____fl_____________ l
L'Emplâtre Allcock agit dès le moment où vous M ¦ • m—, _m _% ¦ mm »-» 1 A 1̂ â*\ I I I  m~? I ¦ O Il'appliquez , - nuit et jour - pendant que vous faites O U " F* K I l¥I C» m m w f k  UU U L Ê U K  I
votre travaU, il fait le sien. Poitrine - dos - épaules • - _ . „_ . <
genoux - partout où nne douleur aiguë doit être ^̂ ^̂ ^ .1^̂ ^^̂  ̂ml-TEZ ï_\î_\?7- \supprimée, appliquez un Emplâtre Ailcock. véritable EmplAtree ALLCOCK, exigez le nom ALLCOCK et ï
Allcock's ! Souvenez-vous bien du nom, car tous •¦¦urea-von* qu 'il porte la marque de labriqae en forme de '
les emplâtres n'ont pas l'efficacité des Allcock I .cercle et l'aigle rouge.
Frs 1 25 élans tontes les pharmacies. Engroet F. Uhlmann-E»rrandS.A.26/30, et.l de la Clnae, Genève >

Seuls Agetstm pour la Sufaae ¦

Université de Bâle
— • 

Vient de paraître le programme des cours pour la semestre d'été
1933. Il sera expédié sur demande contre envoi de 90 cts. (en t im-
bres ,) par le secrétariat. Rhelnsprung 1 t.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir leur con-
naissance de la langue et de la littérature allemande tout en pour-
suivant leurs études spéciales on a organisé des
Cours spéciaux i> langue et o. littérature allemande
qui s. 'runi donnés en allemand par messieurs les pro fesseurs
Hoffmann • Krayer. Zlngernagel, Altweagg und
Btelnor. .tiu5 V Hufrl

INSTITUT CHATEAU D'OBERBIEO J«£_
Internat pour 20 garçons et jeunes _ens.

Sérieuses études classiques et commerciales. 790
Classes spéciales et Individuelles d'allemand

Vie récréative en commun. — Culture physique.
Référence* el prospectus nar la Direclion Dr. M. IIDIIBR.



Conférence sur la Superhosdino
Un intéressant débat à Saignelégier

De notre corresp ondant de Saignelégier :
Près de 250 citoyens venus des villages in

dustriels du Plateau et de Tramelan assista 'ent
à la conférence sur la Superholding donnée
samedi à Saignelégier. L'assemblée était pré-
sidée par M. V. Mo '.ne, professeur.

Faisant l'historique de la question , M. E.
Strahm, directeur de la Zénil 'h, s'attacha à prou-
ver la nécessité d'une concentration de l'horlo-
gerie, afin de lutter efficacement contre le pire
de nos ennemis, le chablon. Il démontra que le
mal dont souffrent la boîte et certaines branches
annexes de l'horlogerie est dû à la concurrence
de Pforzheim et de Glashutte.

Depuis quelques années, notre belle industrie ,
qu 'on ne peut remplacer, se meurt. Que faire
en face d'une si grave situation , s'abandonner
au désespoir ou réagir ? Mieux valait lutter en
opérant la centralisation des ébauches, des as-
sortiments, des balanciers et des spiraux , avec
l'aide des banques et de la Confédération. Mais
la réorganisation se fait en pleine période de
crise et les résultats sont lents et parfois mau-
vais. C'est ce qui fait j aser, c'est ce qui soulève
des critiques dans le monde horloger impatient.
La fée n 'est pas encore apparue qui donnera le
coup de baguette magique.

En toute honnêteté , on ne saurait rendre la
Superholding responsable de la crise horlogère.
II est permis d'espérer des j ours meilleurs , grâ-
ce à une organisation qui permettra , par le prix
et la qualité , d'éliminer la concurrence.

L'honorable conférencier apporta quelque ré-
confort à Saignelégier. en détruisant certaines
craintes, et en affirman t que la Montagne de-
viendrait un centre de la fabr cation des balan-
ciers. Les organes directeurs de la Superholding
se sont efforcés de mainten ir les instaurions
existantes tout en tenant compte de la situation
géographique des diverses contrées horlogères.
Il n'est pas question d'une guerre entre Neu-
châtel et le Jura bernois; seule la nécessité a
dicté certaines mesures qui ont pu paraître bru-
tales. Si des fabriques ont été supprimées , c'est
qu 'il faut prévoir, même après la crise , une di-
minution de la production horlogère.

La conférence de M. Strahm fut saluée par de
chaleureux applaudissements.

Mais comme elle était contradictoire , M. Gee-
ring, industriel à La Chaux-de-Fonds, s'insurgea
contre certaines idées du conférencier et préten-
dit que la liberté de commerce, que la Constitu-
tion ne sont plus respectées et que l'opposition
aux visées de la Superholding est bâillonnée ou
évincée.

Monsieur Adam Rossei , au nom des indus-
triels de Tramelan , MM. Bouverat et Boillat , des
Breuleux et Maître , député au Noirmont , expri-
mèrent certains doutes et demandèrent quelques
éclaircissements au conférencier. On sent qu 'une
crainte vague de l'inconnu pèse sur notre con-
trée. M. Strahm s'efforça de tempérer les appré-
hensions bien légitimes en affirmant que cha-
que , cas serait examiné pour arriver à une enten-
te. Il a prouvé que jusqu'ici les Loclois avaient
touj ours été raisonnables et n'avaient j amais
cherché à nuire aux Francs-Montagnards.

M. Huguenin fit une charge à fond pour dé-
molir les arguments de M. Strahm. Il prétendit
que la suppression du chablonnage se ferait en
faveur de Ebauches , S. A. qui chercherait à con-
centrer l'horlogerie à son profit. Selon lui , les
banques auraient organisé .une Société de cha-
blonnage.

Puis, s'attaquant à M. Scherz, dir., dont
il met la bonne foi en doute, M. Huguenin a fait
l'impression d'un nerveux qui , ne sachant se con-
tenir , perd dans le débat toute obj ectivité. Fau-
te de calme, ses arguments deviennent tendan-
cieux et perdent de leur poids.

Dans sa réplique , M. Strahm rappela qu 'il s'é-
tait lui-même opposé à faire le j eu d'une ban-
que anglaise qui cherchait à s'emparer de notre
horlogerie et qui , peu de temps après , déposa
son bilan. Il se porta garant de la parfaite hon-
nêteté de M. Scherz. II prouva que les maîtres
de la situation , dans la Superholding, sont les
délégués fédéraux et, finalement réfuta l'idée de
la collusion de la fabrique Zénith avec la Super-
holding.

Nous remercions M. Strahm de son magistral
exposé , qui ne changera pas la situation , il est
vrai , mais qui contribuera à dissiper bien des
malentendus et à rendre un peu d'espoir à nos
populations si éprouvées.

L'homme qui torpilla Deterding
Ee roman «lu pélrole

(Suite et fin)

Une année plus tard, ils liquidèrent encore une
partie des actions russes restées en leur posses-
sion, et d'entrepreneurs sur le marché russe, ils
devinrent des banquiers parisiens et des repré-
sentants de la Shell.

Or cette transaction grandiose fut l'oeuvre de
l'Arménien. Par la suite, celui-ci noua des ami-
tiés précieuses dans les raffineries françaises. Il
pénétra dans l'intimité de Philippe Berthelot à
qui il rendit sans doute certains services en ma-
tière de politique étrangère. Enfin, il couronna
son oeuvre en faisant des Deutsch de la Meurthe
et des Desmarais Frères les alliés de la Shell.

En Mars 1919, Qoulbenkian prend une affaire
encore plus vaste.

Grâce à son intervention , la Royal Dutch pro-
pose au Gouvernement français d'inaugurer une
politique pétrolifère interalliée. Cependant le
gouvernement hésite et ne dit ni oui ni non. C'est
alors que Goulberlkian décide la fondation de la
Société maritime du pétrole dont le capital-ac-
tions s'élève à 10 millions de fr. et <îont la haute
direction se compose de trois financiers français
de Deterding et de Qoulbenkian. Bientôt deux
Français se retirent et le troisième reste seul
avec les émissaires de la Royal Shell. Cepen-
dant cette Société n'est qu'un prélude à la fonda-
tion de la Société pour l'exploitation du pétro-
le dont le capital actions est porté bientôt à 50
millions et dont la maj orité, est contrôlée par la
Roval Dutch Shell.

Auprès de Deterding, de Samuel et de Qoul-
benkian, on relève, dans le conseil d'adminis-
tration les noms de Deutsch de la Meurthe et
de Villars de l'Union Parisienne. Mais ces poten-
tats de l'industrie française sont dominés d'em-
blée par le tendem Qoulbenkian-Deterding.

Toutefois cette affaire n'est qu 'une étape dans
l'ascension vertigineuse de Qoulbenkian. Il est
nommé également membre du Conseil d'admi-
nistration de la Société du Pétrole turc. C'est
lui qui tire toutes les ficelles à la Conférence
de San-Remo et, alors qu 'il semble représenter
les intérêts de la France, il ne cesse de songer
un instant à l'expansion des intérêts pétroliers
anglais. Bientôt il a l'impression que les épar-
gnants français n'accordent pas un intérêt as-
sez vif au sort de la Royal Shell. 11 se lance
alors dans une, spéculation téméraire destinée
à entraîner l'épargne française dams les affai-
res pétrolières.

Il y réussit trop bien, car, faute de s'être as-
suré la bienveillance d'un influent quotidien pa-
risien du matin, un scandale éclate.

. World-Copy riglu by Agence
littéraire internationale Parts

Qoulbenkian quitte précipitamment la capi-
tale pour faire, à bord de son yacht, une croi-
sière d'agrément Le scandale ne suffit d'ailleurs
pas à diminuer sa réputation d'homme d'affai-
res de génie.

Un an plus tard , en 1925, un différend surgit
entre la Standard Oil of New-Jersey et l'Ar-
ménien au sujet de la participation de ce der-
nier à la Société du Pétrole turc.

La Société américaine, et surtout M. Walter
Teagle, réprouvent les procédés commerciaux
de l'astucieux Qoulbenkian , qu'ils j ugent trop
âpre au gain , et saisissent la première occasion
pour lui faire édhec, au Venezuela, où la So-
ciété anglaise a considérablement étendu son
réseau d'affaires.

Le gouvernement anglais lui-même finit par
intervenir dans les coulisses, pour flétrir l'atti-
tude de la Royal Shell.

Un conflit très violent , plein d'incidents dra-
matiques, sépare alors Deterding et Qoulben-
kian. Ce dernier, qui n'approuve pas la tactique
du Napoléon du pétrole en Russie, et qui se
sent, en outre, assez riche pour se rendre indé-
pendant , démissionne et quitte le bureau de De-
terding, alors à l'apogée de sa gloire, en cla-
quant la porte.

Depuis, Qoulbenkian voue une haine farou-
che à son ancien associé et ne connaît pas de
répit avant de tirer vengeance. II tente de révol-
ter contre lui les actionnaires de la Venezuelean
Oil Concession Holding Co, mais sans succès.
Toutefois quelques années plus tard, il scelle la
paix avec Teagile, son ancien secrétaire.

Pendant quelque temps on perdit de vue le
Talleyrand du Pétrole.

Après que la crise mondiale eut ébranlé la po-
sition de la Royal Shell, Qoulbenkian se jeta à
corps perdu dans la bataille . Il dressa un gran-
diose plan de campagne contre Deterding qu 'il
combattit en se servant à la fois de Russes, de
nombreux banquiers de second ordre et, à en
croire certaines rumeurs, de Mme Hanau.

Deterding, privé de son meilleur conseiller ,
empêtré dans des spéculations inextricables di-
rigées contre les Soviets et dans des opérations
boursières sur le marché de l'argent-métal , com-
mença à perdre du terrain, jusqu 'au j our où sa
situation se trouva définitivement compromise.

Alors, Qoulbenkian ayant pleinement savouré
sa vengeance, n'eut plus qu 'à se retirer dans son
hôtel particulier , 51, Avenue de Iéna, et à se
plonger dans la contemplation des chefs d'oeu-
vre de sa collection.

(Rep roduction, même p artielle, interdite)

Jeunes mariés 1

Dans un asile des environs de Berlin vient d'être
célébré un mariage original, le marié avait 77
ans et la mariée 82. Mais on p eut voir d'apr ès
notre cliché que tous deux ont l'air heureux et

en p arf a i te  santé.

Ûne Heureuse initiative àe
notre Société àe M̂usique

A La Chaux-de-Fonds

On nous écrit ;
Les multiples difficultés qui ont caractérisé

l'après-guerre ont trop fait oublier cette chose
importante : le but de la Société de Musique
est, avant tout, d'organiser des concerts sym-
phoniques aveo le concours des principaux en-
sembles inistrumeptaux du pays.

II en fut bien ainsi naguère, et ils sont nom-
breux ceux qui se rappellent en particulier les
grandes assises musicales tenues au Temple na-
tional : fêtes de l'esprit où les orchestres de
Berne, de Bâle ou de Lausanne, conduits par
des chefs de valeur et en compagnie de solistes
célèbres, présentaient à un public enchanté l'es-
sentiel du répertoire classique, romantique ou
moderne.

C'était le beau temps des concerts svmpho-
niques à La Chaux-de-FondiS : celui oui appar-
tient , hélas, au passé..

Depuis lors, il a fallu s'adapter aux temps
nouveaux, avec leur aortège de maux, de res-
trictions, de priva tions de toutes sortes. Et voilà
pourquoi nos principaux orchestres suisses ne
nous visitent plus que très rairement.

On a appris la bonne nouvelle. Bravant l'ad-
versité, notre Société de Musique a décidé, pour
le jeudi 23 courant, l'organisation d'un concert
symphonique avec le concours de l'Orchestre
romand dirigé , en l'occurrence, par son chef M.
Ernest Ansermet. C'est à cet événement que
sont consacrées les présentes lignes.

Ce sont deux sentiments différents qui on.
inspiré la Société de Musique : d'une part un
mouvement de sympathie à l'adresse de l'Or-
chestre romand, qui lutte avec un magnifique
courage contre la crise actuel le et dont l'exis-
tence touj ours précaire mérite de retenir l'at-
tention de tous les amis de la Musique ; d'antre
part le désir d'offrir au public de notre ville et
des environs l'occasion d'un concert symphoni-
que d'une valeur exceptionnelle. •

Toutes choses auj ourd'hui mises au point tou-
chant l'organisation de cette solennité musica-
le, aj outons quelques mots sur le programme
lui-même, compose par M. Ernest Ansermet
avec cet idéal et ce soin qui lui sont propres.

H comprend des oeuvres classiques, des pa-
ges romantiques et quelques compositions mo-
dernes. Parmi les premières, on rencontre la
quatrième symphonie de Beethoven et le pre-
mier Concerto brandebourgeois de Jean-Sébas-
tien Bach ; parmi les secondes, l'Ouverture du
Vaisseau-fantôme de Richand Wagner et celle
du Carnaval romain de Berlioz ; parmi les troi-
sièmes, deux des Nocturnes de Debussy («Nua-
ges»et «Fêtes») et l'éblouissant «Feu d'Artifice»
de Strawinsky. Autrement dit un grand privi-
lu .̂ e pour tous et une occasion à ne pas man-
quer puisque — la chose n'est crue trop certaine
— elle ne pourra se répéter que si le public mu-
sical lui fait un accueil bienveillant , tant est
lourde la responsabilité finanoière prise par les
organisateurs.

On aime à le répéter : l'Orchestre romand et
son chef M. Ernest Ansermet sont une des gloi-
res de notre vie artistique et spirituelle. Parce
que cette institution a enrichi tous ceux qui ne
peuvent se passer à la fois de musique et, par
elle, de regards sur la vie artistique mondiale,
il la faut maintenir coûte que coûte en vie. C'est
là, malgré les difficultés de l'heure, un devoir
pour tous les mélomanes, pour toutes les villes
du pays, pour tous ceux qui ne pourraient plus
se passer de ces semeurs de beauté.

D'ailleurs l'Orchestre romand a maintenant
des titres de noblesse. Par l'excellence d'un si
grand nombre d'interprétations, il s'est acquis
l'estime non seulement d'une foule de méloma-
nes du pays et de l'étranger, mais encore celle
de nombreux chefs des pays voisins, qui ont
rendu hommage aux qualités des musiciens de
M. Ernest Ansermet. Et puis celui-ci n'est-il
pas au nombre des chefs le plus souvent appe-
lés à l'étranger ? Honneur qui ne peut pas ne
pas réj oui r tous les Suisses sensibles à la beau-
té et au mérite indi viduel ?

On l'a compris : la venue, le jeudi 23 cou-
rant , de l'Orchestre de la Suisse romande et
de son chef constitue une aubaine dont vou-
dron t prof iter non seulement les mélomanes
de notre ville, mais encore ceux des Montagnes
neuchàteloises.

Pour plus de renseignements sur l'organisa-
tion de oe grand concert, consulter la réclame.
Pour le programme lui-même, attendre le bul-
letin de la Société de M*isique.

Le concert aura lieu au Temple indépendant
Les musiciens devant regagner Genève le soir
même, on commencera à. 20 h. très oécises
et les portes seront rigoureusèment fermées dès
le premier morceau inscrit au programme.

Le Comité de la Société de Musique.

É G M O S
Humour anglais

La tante riche envoie à Donald Macoherson
un chèque de cinq livres pour payer le voyage,
des deux fils jumeaux qu'elle n'a j amais vus.

Quelques j ours plus tard, un seul petit Ecos-
sais sonne à sa porte et lui remet une lettre.
La tante riche Mt :

« Chère Agnès. Voici le j eune Sandy, un des
deux jumeaux. L'autre est exactement pareil !»

Où en est le cinéma ?
Rencontré M. Marcel L'Herbier , réalisateur

d'importants films muets , et qui reste à son
tour muet — ou presque — depuis q e les films
par 'en *. Pourquoi l'auteur de l' « Inhurra :ne » et
de l' ecHomme du large» n'a-t-il rien donné sui-
vant la nouvelle formule cinématographique et
dans le genre auj ourd'hui régnant et où il eût
dû marquer ?

Il nous a répondu ceci :
et Produire des films documentaires sérieux

directs, probes et animés de ce grand souffle
humain sans quoi le cinématographe n'est qu 'i-
mages mortes.

» Documents internationaux qui expriment
« l'âme du monde », documents d'actualité,
scientifiques , industriels , sportifs ou tous au-
tres qui mettent en évidence «l'esprit de l'épo-
que ».

» Documents dramatiques, sortes de sympho-
nies visuelles et sonores ou , en terme neuf , des
« cinéphonies », c'est-à-dire des films de pro-
gramme à base anecdotique , mais où le docu-
ment humain tienne une place prépondérante,
— voilà en ses grandes lignes le vaste pro-
gramme que j e me suis fixé actuellement.

» Depuis la mort du film muet, des circons-
tances fortuites , des malchances m'ont empê-
ché de produire un seul film qui soit selon ma
conception du parlant.

» Ceux que j'ai faits, j e n'ai pu les réaliser
qu 'avec toute ma conscience, mais non pas
avec cette conviction profond e, cet enthousias-
me qui seuls font que les images vivent , que
le film innove.

» Voici pourquoi , las d'un silence de trois
ans, d'un chômage de dix-huit mois, je me suis
tourné, en attendant ma chance, vers la produc-
tion de documentaires , refuge du cinématogra-
phe pur. Ceux qui ont suivi depuis quatre ans
ma production et mes écrits cinématographiques
me comprendront.

» Je ne blâme ni les vaudevilles, ni les aven-t ures policières, ni ce que j' appelle les « corned-
plays », c'est-à-dire les pièces mises en films ,
comme on met le boeuf en conserve. Mais à
:hacun selon son coeur. Le mien n'est pas d'ac-
cord avec ces spectacles distrayants quelque-
fois, utiles certes, rémunérateurs souvent , mais
à travers lesquels l'humanité n'a pas à se glo-
rifier d'avoir inventé le cinématographe.

» Marcel L'HERBIER. »,

(mprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fondj

Je suis très satisfaite
le votre délicieux Banago et mon petit garçon ne manque
ja mais de me le réclamer soit à son réveil , soit à son cou-
cher. A V 2412 (Parmi 38'/? attestations de consommateurs),

1876

Force et santé par BANAGO
Ranaito '/ ,  i> . 0.90. 1/ 1 1.70 IVagoraaltor 1/1 b. 3.40
_____________________ ¦______¦ NA.GO OLTEN ___________ ¦

Avis aux atioQnésjB I' IMPARTIAL
Nous prions les abonnés a I'IMPARTIAL

de bien vouloir nous adresser 30 cts, en
timbres-poste, pour tous changements de
domiciles en dehors de La Chaux-de-Fonds,
également pour abonnements de vacances
ceci en compensation de frais d'avis pos-
taux et de port.

administration de t /fllPâRJ'/j PZ.



FEUILLETON DE U IMPARTI  AL 21

par

Jean Mauclère
••s**» ¦

Après le repas, Elena dit à la comtesse Gy-
natine :

— Ma bonne Katrina , ces messieurs m'ac-
compagnent un moment à mon boudoir. Je puis
compter sur vous, n 'est-ce pas, pour écarter
les importuns ?

— Que Votre Maje sté soit tranquille.
La reine précéda Clinchant et Volsicht dans

son salon favori. Elle avait , comme à l'habitude ,
pris le bras de son fils ; mais dans ce geste, il
y avait aujourd'hui une particulière douceur,
une émotion contenue que chacun goûtait en si-
lence, pour ne pas enlever à l'autre le courage
dont il avait besoin.

Dans le boudoir, le secrétaire et l'aide de
camp, discrètement, restèrent près du seuil. La
reine appela Volsicht :

— Mon enfant , dit-elle, je vous confie votre
roi. Il part tout à l'heure, et sans doute la Syr-
mie ne le reverra qu 'après la victoire.. De
sombres j ours se préparent... Mon inquiétude
sera moins grande si j e vous sais auprès de mon
fils.

Elle tendait au j eune officier une main alour-
die de joyaux. II y posa un baiser respectueux :

— La confiance de Votre Maj esté m'honore.
Je lui promets de faire tout au monde pour la
mériter.

Clinchant s'avançait !

— Et mol . reprocha-t-il sur un ton qu'il
voulait plaisant et qui n'était que lugubre. Mes
services seront-ils agréés ?

Ce fut Stephen qui répondit :
— La reine demeure à Ruma pour soutenir

son peuple dans les souffrances et les priva-
tions qui vont venir. Elle sera soucieuse de
moi, j e le serai d'elle. Mon bon Clinchant, c'est
à vous que j e confie ma mère, comme au plus
ancien de mes amis.

— Oh ! balbutia ie Français ému au delà de
l'exprimable, tant d'honneur... Sire, croyez
bien... mon enfant !...

A ce point de sa harangue, les mots ne sor-
taient plus. Alors l'ex-précepteur prit son ex-
élève aux épaules, et lui posa sur la j oue un
baiser aussi respectueux que possible, et tout
ensemble paternel. Puis, un peu confus de ce
qu 'il venait d'oser , il s'éloigna avec Volsicht
Et la mère et le fils passèrent , tendrement enla-
cés, les ultimes minutes qu 'ils devaient vivre
ensemble, avant l'effroyable cataclysme dont
leur esprit ne pouvait même concevoir l'am-
pleur.

La Syrmie , bordée au nord par le Danube,
au Sud par la Save, fait frontière avec la Ser-
bie sur cent cinquante kilomètres environ.

Ruma elle-même n'est distante du maj estueux
affluent du Danube que de trois lieues. Elle
en est séparée par une région montagneuse et
boisée dans laquelle est pris tout d'abord le
parc royal ; derrière les épaisses murailles cou-
vertes de lierre, la forêt continue, sans diffé-
rence appréciable, jus qu'à la rivière où elle mi-
re ses frondaisons enchevêtrées.

C'était cette bande de territoire que Stephen ,
accompagné par Karoly, s'était promis de fran-
chir la nuit qui suivit l'arrivée du gouverneur
envoyé par François-Joseph.

Les deux jeunes gens, ayant pris congé de la
reine , se rejoignirent aux communs du châ-
teau. Ils étaient en costume de chasse et sem-
blaient prêts pour une chevauchée d'une heure.
Pas d'uniformes : ils eussent risqué de les faire
reconnaître. Pas de bagages : ils les auraient
alourdis. Mais la ceinture de Stephen conte-
nait de l'or et des lettres de change, et leurs
revolvers pourraient en cas de difficultés , leur
ouvrir le passage nécessaire.

Volsicht marcha au piqueur de garde :
— Selle-moi deux chevaux, ordonna-t-il.
L'homme, un Syrmiote de stature athlétique,

regarda Karoly avec surprise. Il le vit accom-
pagné d'un j eune écuyer dans lequel , en dépit
des voiles que le crépuscule commençait de ten-
dre, le valet reconnut son souverain.il s'empressa
vers la sellerie :

— Votre Majesté prend sa jument ?
— Non , répondit Stephen qui ne voulait pas

exposer sa Nika aux périls de cette nuit aven-
tureuse. Donne-nous deux bêtes solides.

Quelques minutes plus tard , ils s'élançaient
en selle. Leur jeunesse et leur courage les fai-
saient songer, en ce moment où ils rompaient
avec leur vie passée, beaucoup moins à ce
qu 'ils quittaient qu 'au mystérieux avenir. Si
Stephen n'eût pas laissé, derrière lui , sa mère
aux prises avec des difficultés que d'ailleurs
elle était capable de vaincre , c'est avec une
ivresse j oyeuse qu 'il se serait lancé dans une
équipée au bout de laquelle lui apparaissait , au-
réolé d'amour, le cher visage de Renée.

A travers les allées du parc , les chevaux
couraient bon train. Leurs sabots faisaient cra-
quer des branches mortes, sur les chemins où,
de-ci , de-là , le clair de lune étalait des flaques
pâles. Quand, au passage une branche basse
fouettait les cavaliers, les hommes baissaient

la tête, les bêtes s'ébrouaient et repartaient à
grande allure.

Bientôt Stephen et Karoly parvinrent au
mur encerclant le parc. Cette muraille débon-
naire , longue de plusieurs kilomètres, avait été
édifiée sous Bogdan VI, au titre de prestations
civiques. Depuis des années elle n'avait pas
été réparée. Non par économie : les souverains
de Syrmie , chéris de leur peuple, ne voyaient
pas l'utilité de se retrancher derrière d'infran-
chissables barrières.

La gelée, la foudre , les orages y avaient creu-
sé des brèches ; Stephen amena son cheval
devan t l'une d'elles et , rassemblant les rênes :

— Tu y es, Karoly ? Comme ceux du Cadre
noir 1

Et le j eune aide de camp, enlevant sa bête
à son tour , suivit son souverain par-dessus les
pierrailles, pour retomber avec lui dans un
massif de belles fougères élancées, qui cha-
touillèrent les chevaux aux naseaux.

Derrière le parc ,1a forêt continuait , revêtue
par la nuit de mystère et de maj esté. La lune
caressait les ramures, sans que sa clarté péné-
trât dans le sous-bois. Les cavaliers avançaient
dans l'ombre' tout bruit s'était assoupi. De
loin en loin , une biche, effrayée par le passage
des j eunes hommes, s'enfuyait à travers les
taillis.

Brusquement le paysage s'éclaircit. Entre les
fûts gigantesques, une coupure était tracée..
Les sapins géants, les châtaigniers aux vastes
frondaisons s'arrêtaient, armée vigoureuse
vaincue par cette autre puissance , l'Eau, qui
féconde le monde. Devant les cavaliers, la Save
roulait ses vagues avec lenteur.

— Sire, dit Karoly, le gué est sur la gauche.
Un ou deux kilomètres, pas davantage.

(A suivrej

Le FauiiBon à l'Aigle BHancne

CASINO-THEATRE DU LOCLE
Jeudi 16 février f 933, à 20 h. 15

55 me Concert de la Société de Musique

i Pas p de Paris
violon alto violoncelle

3 premiers prix du Conservatoire de Paris
Jean Pasquier Pierre Pasquier Etienne Pasquier

LOCATION: Parterres fr. 1.60. 2.20, au magasin Gauthier. 2088
Gnlf i i c a  fr 2.60. 3 ;I0 nn maira sin Oh. Hug iipnin
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GALA D'OPÉRETTE VIENNOISE
par

LA TOURNEE KRASENSKY
SON ORCHESTRE 20.8

1

25 ARTISTES 25'Im VHSU iiêi 1
(L'Auberge du Cheval Blanc) ,

op érette en trois actes
de Kadelburg et Scbôntan
Musique de Ralph Benatzky

V g

Prix réduits Prix réduits
de fr. 1.60 à 4.30 timbres compris

Location ouverte ao Bureau de tabac du théâtre

L 

Téléphone 22.616 xi;

¦__==¦__!I'IMPARTIAL. - Prix du numéro 10 cent.



Lactualite suisse
Sous le signe de la crise...

Milliards et millions. - Aide aux
chômeurs. - La situation inquié-

tante de l'agriculture.
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 13 février.
En sortant de la séance de lun di matin , au-

cun des Conseillers fédéraux ne montrait une
figure bien gaie. On les vit rentrer dans leur
cabinet de travail le front bas, encore lourd des
soucis qu'avait suscités la discussion.

Dans toutes les directions où, les hommes
d'Etat j ettent leurs regards, ils n 'aicerçoivent
qu'obstacles à surmonter, difficultés à vaincre,
sans même voir briller à l'horizon l'esooir que
tant d'efforts auront la seule récompense à la-
quelle s'attache nos modestes désirs ; une amé-
lioration sensible.

Cette image de la crise se retrouve partout,
dans le projet de rapport de la Banque Natio-
nale Suisse pour 1932, également. Sans doute,
l'institut d'émission peut-il encore payer un di-
vidende de 5 %, un superdividende de 1 % ce
qui représente, au total, une somme de 2 mil-
lions) et verser encore 3.308.427 fr. et 57 centi-
mes à la Confédération et aux cantons. Sans
soute, notre encaisse or reste-t-elle très forte,
puisqu 'elle atteint 2 milliards 224 millions , en
cthifîres ronds. Nous avons 247 millions de dé-
pôts d'or à l'étranger et 86 millions de disponi-
bilités-or. En regard, nous avons 1 milliard 612
millions de billets en circulation. En circula-
tion est une manière de parler puisqu'il y a
quelques centaines de millions thésaurises. Ce
qui est particulièrement significatif, c'est que la
B. N. abrite plus de 900 millions en comptes à
vue. Cette grosse somme représente la liquidf-
té des banques suisses, les réserves qu'elles dé-
posent, sans en rien retirer, pour le cas où elles
devraient faire face à des retraits de capitaux.
On peut constater que les précautions sont pri-
ses et bien prises, poar parer à certaines éven-
tualités.et on ne saurait que louer oette politi-
que de prudence. Mais cette prudence même est
le signe de l'instabilité générale, de ce manque
de confiance qu'il s'agit de vaincre si l'on veut
que le monde politioue et économique retrouve
peu à peu son aplomb.

* * »
En attendant, on en est à discuter de l'aide

aux chômeurs. Le Conseil f édéral étudie un nou-
veau p roj et d'arrêté concernant l'assitance des
sans-travail. 11 doit examiner quels sont les cas
dans lesquels la Conf édération p ourra inter-
venir f inancièrement; si les secours de crise se-
ront distribués à des chômeurs industriels seu-
lement ou si l'assistance sera étendue â d'autres
victimes de la crise : artisans, p etits pa trons,
ouvriers saisonniers, etc. L'arrêté f ixera aussi
tes relations entre le montant maximum du se-
cours et le salaire normal, p ar quoi il f aut en-
tendre non le dernier salaire comp let p ay é à
l'ouvrier, mais le salaire que celui-ci touche-
rait actuellement s'il travaillait normalement.
Cela veut dire qu'on tient comp te des f luctua-
tions constatées ces derniers temp s. La discus-
sion p orte aussi sur la durée de l'assistance, p ar
rapp ort à l'assurance chômage organisée p ar
les cantons. 11 est f or t  p ossible qu'on réduise
celle-ci p our augmenter la durée de l'assistance.

Comme la discussion n'a pu se terminer lundi ,
W est fort probable que l'accord, sur ces divers
points, n'est pas réalisé au sein du Conseil fé-
déral. Cela demande quelques j ours de réflexion
et d'étude encore.

* * *
On fera la même remarque à propos de l'ai-

de aux producteurs de lait. La discussion s'est
engagée 'hier mat in , sans aboutir à des décisions.
Le Conseil fédéral a dû constater qu'il ne suffit
pas d'accorder quelques millions aux produc-
teurs de lait pour les tirer d'affaire puisque l'o-
pération est à recommencer tous les six mois.
Les expériences faites ont révélé maintenant
qu 'on n'obtiendra pas de résultat durable si on
ne trouve le moyen d'enrayer la constante aug-
mentation de la production.

La causa du mal , c'est l'importation en masse
de fourrages concentrés. Ces denrées favorisent
la lactation. En outre , le paysan les utilise à
cause de leurs prix très bas à enregistrer des
porcs. Seulement , l'engraissement des porcs a
pris des proportions si considérables , depuis
quelques années, que le marché se trouve sursa-
turé. Le prix de la viande de porc a baissé rapi-
dement, entraînant dans sa chute celui de la
viande de boeuf et de veau. Actuellement , un
veau et un boeuf rapportent si peu au paysan
que celui-ci renonce à l'élevage et préfère porter
son lait à la laiterie. D'où cette surabondance
difficulté à laquelle s'aj oute encore celle d'ex-
porter le beurre et les fromages suisses, plus
chers que les produits étrangers.

Faut-il frapper de droits prohibitifs les four-
rages concentrés? On ne doit pas oublier ce-
pendant qu 'il est nécessaire de les mélanger au
fourrage naturel , dans une certaine proportion.
Reste alors le contingentement . Mais ce systè-
me risque de nous conduire tout droit au mono-
pole d'importation , surtout sî l'on veut prendre
des mesures qui ne seront efficaces que si elles
sont très strictement app liquées. Comment le
commerce des fourrages prendrait -il la chose?
II ne se bornerait sans doute pas à constater,
mélancoli quement , une fois de plus qu 'il fait tou-
j ours, en définitive les frais de toutes les ac-
tions de secours.

La solution est donc à trouver encore. Tout
ce qu 'on sait , c'est que le Conseil fédéral pro-
posera aux Chambres de venir en aide aux pro-

ducteurs de lait et que cela coûtera quelques
millions à l'Etat. Les associations en demandent
vingt. On verra ce qu 'elles obtiendront. Mais il
faut bien se persuader que si on ne «rationali-
se» pas la production du lait, les millions fon-
dront , comme les précédents , sans que la situa-
tion de l'agriculture en soit améliorée. Q. P.

Une « première D de René Morax

FRIBOURG, 14. — Une nouvelle oeuvre de
M. René Morax « Intrigues », comédie en 4 ac-
tes, a été créée, dimanche à Fribourg et sera
rej ouée mardi par les actrices et les acteurs
excellents de la « Sarinia », section de la Socié-
té des étudiants suisses.

En résumant et Intrigues », nous j ouerions un
vilain tour à ceux qui comptent voir cette pièce
qui «passera» sans doute ailleurs qu'à Fribourg.
Et même, serait-il facile, de la raconter ? Cette
comédie, si pleine de vie, évoque le miroitement
de paillettes brillant au soleil elle se déroule
à un rythme endiablé et, ainsi que la dernière
lettre de son titre nous le dit, elle ne présente
pas une intrigue mais un réseau d'intrigues qui
se cxiupent, se croisent, bifurquent et semblent
créer un enchevêtrement. Il n'en est rien toute-
fois. M. Morax, dont on connaît le sûr métier,
ne nous laisse point nous perdre dans cet appa-
rent dédale. Toute la pièce est charpentée avec
une grande adresse et, si elle ne nous livre son
secret qu 'au moment choisi par l'auteur, c'est
tout simplement panoe que « Intrigues » veut...
intriguer... et y réussit excellemment. L'action
qui se déroule dans un unique déoor fort réussi ,
brossé par M. Gaston Thévoz, un peintre fri-
bourgeois de grand talent, se passe au Tessin.
C'est dire qu'elle est vivante à souhait, émaillée
de boutades, de traits d'esprit d'une belle cou-
leur. Il n'y manque point non plus, les airs de
« là-bas » et le tout forme, non seulement une
oeuvre littéraire digne du grand renom de son
auteur, mais une évocation bien douce à con-
templer en une froide j ournée de février, du gai
soleil de la terre heureuse des « fratelli ».

M. Paul Robert, maître de diction à l'Univer-
'̂té de Fribourg et ancien doyen du Théâtre

Michel de Petrograd a, en collaboration étroite
avec l'auteur, réglé la mise en scène, qui fut
parfaite.

Un exemple à suivre
BERNE, 14. — Au mois de décembre der-

nter, le commerce et les coopératives détenaient
encore en stock environ 5500 tonnes de fruits
iniidigènes pour lesquels on n'avait pas pu trou-
ver d'acquéreurs. La centrale de propagande
pour les produits de l'arboriculture et de la
viticulture organisa alors, d'entente avec la
Société suisse d'arboriculture et les organisa-
tions de consommateurs, une action de grande
envergure, qui permit d'obtenir le résultat es-
compté en un laps de temps relativement court .
On apprend, en effet , qu'en l'espace d'un mois,
les deux tiers des stocks, soit environ 330D ton-
nes, ont pu être liquidés, et que l'écoulement
des stocks qui restent encore ne présentera plus
guère de difficultés. Ce bel exemple de ' soli-
darité mérite à coup sûr d'être signalé.

rjfll  ̂Chute d'un avion allemand
ZURICH.14. — Un avion allemand, se rendant

de Bâle à Zurich a f ait une chute p rès de Roth-
kreuz. L'appareil est détruit. Le p ilote a été
blessé, son comp agnon est indemne.

Au Tessin on fête une centenaire
LUGANO, 13. — Dimanche une manifestation

populaire a eu lieu à Cademario en l'honneur de
Mme Elisabetta Vanetta , qui vient d'atteindre
100 ans. Toute la population a pris part à la fê-
te. Une messe solennelle fut célébrée , puis un
banquet suivit. De nombreux discours ont été
prononcés. La centenaire a reçu des télégram-
mes de félicitations de M. Motta , de l'évêque , du
Conseil d'Etat , et de nombreuses personnalités.
La population a remis à la centenaire un tableau
à l'huile reproduisant les traits de la j ubilaire.
Son neveu lui dédia un hymne qui a été j oué par
la musique du village. •

Chronique neuchâteloise
Au Val-de-Ruz. — Grave accident

Vendredi de la semaine dernière, un voya-
geur de commerce, M. Alfred Stauffer. de Cor-
celles, quittait la ferme de M. Aeschlimann, à
la Bergeonne, à 15 h. 45 environ, pour se rendre
avec son automobile dans la direction de la
Joux du Plane. Peu après le départ, une rup-
ture de la direction du véhicule se produisit ,
précipitant le conducteur et la machine dans
un ravin de 15 mètres de profondeur. Le lieu
de l'accident étant complètement isolé de tout
secours immédiat , M. Stauffer sortit très dif-
ficilement de sa tragique situation , portant de
graves blessures à la tête, causées par des
éclats de verre. Après s'être dirigé vers la
ferme hospitalière du lieu dit la Bergeonne, il
fut transporté à Corcelles où un médecin donna
des soins empressés. L'état de l'accidenté est
considéré comme assez grave, tandis que la
voiture est complètement démolie.
L'escapade de deux étudiants.

Les deux j eunes étudiants qui dans la nuit
de j eudi à vendredi firent l'escapade en auto-
mobile dont nous avons parlé ont avoué avoir
encore fracturé un distributeur à benzine à Mô-
tiers et en ont pris 50 litres.

L'auto volée à Yverdon appartenait à un en-
trepreneur de Lutry qui assistait à un repas de
noce à l'hôtel du Paon; cette voiture, une Buick
bleue, 6 cyl.» était rangée avec une dizaine
d'autres autos, derrière l'hôtel en q uestion et
ce n'est qu 'à 4 heures du matin que son pro-
priétaire s'aperçut du vol.

Radio-programme
Mardi 14 février

Radio Suisse Romande. — 12.28 Signa!! de
l'heure. 12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Dis-
ques. 13.40 Informations financières. J5.28 Si-
gnal de l'heure. 15.30 Quintette Radio Lausan-
ne. 16.15 Intermède de chant. 16.30 Pour Ma-
dame. 18.00 L'enfant nerveux, conférence. 18..TO
Leçon d'anglais. 19.00 Radio-Chronique. 19.20
Correspondance parlée. 1930 Ma discothèque.
20.00 Les travaux de la S. d. N. 20.15 Le So-
leil de Minuit. 21.15 Audition de chansons fran-
çaises, montmartroises, parisiennes et provin-
ciales. 22.00 Dernières nouvelles.

Radio Suisse alémanique. — 12.40, 15.33,
16.00, 16.30. 17.00, 20.00. 21.40 concert.

Tour Eiffel : 20.30 Concert symphonique. —
Radio Nord ltalia : 20.30 Opérette. — Bruxel-
les : 22.10 Concert symphonique.

Mercredi 15 février
Radio Suisse romande : 12.40 Disques : mu-

sique populaire russe; airs de Verdi ; musique
classique ; oeuvres de Chopin. 15.30 Concert par
le Radio-Quintette. Oeuvres de Gounod , Car-
cel, riahn, Fétras et Dostal. 16.30 Danse par
disques. 18..30 Heure des enfants. Quelques
chansons extraites de « La Nique à Satan ».
19.00 Radio-chronfq '.e. 19.30 « Créa tion de prai-
ries artificielles» , conférence , 20.00 Orchestre
î3artholomew (Retransnf ssion du Métropole
Bel-Air). 20.30 «Une soirée au village», gran-
de soirée populaire variée donnée avec le con-
cours du Choeur mixte de Lausanne, de M.
Crot, baryton , de l'Orchestre champêtre Ed.
Moser et de la troupe du Radio-Théâtre. 22.20
Danse relayée du dancing Bel-Air-Métropole.

Radio Suisse alémanique : 12 40, 13.15, 13.30,
15.30, 16.03, 17.00 Disques. 19.15 Cours élémen-
:a:re d'anglais. 19.<5 Orchestre. 20.00 «Die wun-
lersame Liebesgeschichte der schônen Ma^ede
Ihieck », romances composées par Joh.Brahms.
21.40 Mélodies popu'aires tessinoises.

Bulletin météorologique des C. F. F.
du 14 février à 7 heiirex do matin

Altil. STATION» ren?P- TEMPS VENTen tu. centic . l rg  vcne e

i!8U 13Me - 5 Très beau Calme
543 Berne - 4 » »
587 Coire - 4 » »

i54y Davos -14 > »
632 Fribourg - 5 » »
394 Genève 0 » ,
475 Glaris - 7 » »

1109 Uoeachenen. . . .  - 2 » »
566 Inlerlakfin . . . .  - 2 Très beau »
995 La Cliaux-de-Fds - 8 » Calme
450 Lausanne 0 i »
208 Locarno 0 i >
338 Lugano 0 » _
439 Lucerne - B » *398 Montreux 0 » >
482 Neuchâtel .... 0 » „
005 Hagaz - 3 > Calma
673 St-Gall - 5 » ,

1856 St-Mori tz  -15 > ,
407 .Scliatlhou.se ... - 3 » »

1606 Schuls-Tarasp. . - 9 » ,
537 Sierre - 3 > ,
562 Thoune - 8 » Calme
389 Vevey 0 , Calme

1609 Zermalt -10 > Calme
«0 Zurich - 3 Très beau Calme

Chronique jurassienne
Elections pastorales cassées.

Le 6 novembre a eu lieu à Bienne un scrutin
de ballottage pour l'élection d'un nouveau pas-
teur. M. Robert Baumgartner , pasteur à Lyss,
fut élu par 2336 voix contre 2321 à M. R. Mul-
ler, pasteur à Oranges. Un recours fut adressé
demandant l'annulation du scrutin et le préfet
du distric de Bienne a accepté ce recours et
cassé l'élection , attendu qu 'un grand nombre
d'irrégularités, une cinquantaine au total , se
sont produites lors de cette élection.
Au Conseil municipal de Saint-Imier.

Le Conseil prend connaissance avec remer-
ciements des dons suivants qui lui sont parve-
nus en faveur du Fonds de secours pour chô-
meurs nécessiteux : Fr. 66 du corps enseignant
primaire ; fr. 61.80 du personnel de la gare des
C. F. F.; fr. 40 de la part de MM. les pasteurs
et curés de Saint-Imier.

En nature : 26 bons d'une valeu r de fr. 5 cha-
cun, de l'Association Ouvrière Suisse Q. T. A.,
section de St-lmier; 50 bons pour 500 grammes
de lentilles chacun, de la part de la Société pour
le Commerce de Café Kaiser S. A.

Dans sa séance du 13 j anvier 1933, le Conseil
Exécutif du canton de Berne a sanctionné la
votation de la commune des 17 et 18 décembre
1932 concernant les crédits en banques , desti-
nés aux paiements occasionnés par le chômage.

Dans nos classes primaires,
Le dernier Bulletin du Département de l'Ins-

truction publique contient que'q'ies renseigne-
ments d'ordre général qui intéresseront certai-
nement parents et écoliers.

D'abord que la gent studieuse se prépare pour
le mardi 4 avril. Oe j our-là revêtira une grande
mportance, puisqu 'il sera réservé , dans les
classes enfantines et primaires, aux examens
écrits.

La rentrée des classes s'effectuera dans le
courant d'avril et tous les enfan ts qui auront
atteint l'âge de six ans avant le ler j uillet com-
menceront leur apprentissage d'écoliers.

On sait qu 'au printemps 1930. on a suppr imé
dans nos écoles les carnets d'épargne. Cette
mesure prise par la Banque cantonale neuchâ-
teloise a provoqué quelque réaction. Afin de
maintenir l'esprit de l'épargne parmi nos en-
fants, le corps enseignant a pris la décision stri-

ante :
« L'éco'e continuera à encourager et à re-

commander l'épargne; la Banque cantonale
neudhâ 'eloise mettra à la disposition du corps
enseignant, pour lui permettre de collaborer à
cette oeuvre sociale, des cartes de timbres-
épargn e, dont les montants pourront être versés
sur des carnets d'épargne ordinaires. »

D'autre part, les autorités scolaires devront
nommer un nouveau directeur de nos écoles
primaires, du fait que M. Ed. Wasserfallen prend
une retraite bien méritée à partir du 30 avril
prochain. De nombreux candidats à cette suc-
cession sont dé.'à sur les rangs. Dans le pub lic ,
on cite des noms et, comme pour le football,
il y a les probables et les possibles.

Deux institutrices chaux-de-fonnières quittent
également l'enseignement à partir du printemps ;
ce sont Mlles Emma Wuthier et Eva Coulon, à
qui nous souhaitons une heureuse et agréable
retraite.
Art pharmaceutique.

Dans sa séance du 10 février 19.33. le Conseil
d'Etat a autorisé :

1. Mlle Angela Fleury, originaire bernoise,
domiciliée à La Chaux-de-Fonds, à pratiquer
dans le canton en qualité de pharmacienne ;

2. le citoyen Marcel Graber originaire bâlois,
domicilié à La Chaux-de-Fonds, à pratiquer
dans le canton en qualité d'assistant pharma-
cien.
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Bulletin de bourse
du lundi 13 février 1933

Banque Fédérale 475 (+ 5); Banque Natio-
nale Suisse d. 645; Crédi t Suisse 715 (+ 1); S.B. S. 593 (+ 9) ; U. B. S. 452 (+ 22) ; Leu et Co458 (+ 13) ; Banque Commerciale de Bâle 454
(+ 21); Electrobank 727 (+3); Banque d'Es-
compt e Suisse 46 (+ 1); MotorCoIombus 284(+ 2) ; Indelec 598; Triques ord. d. 295; Hispa-
no D 144 (0) ; Dito E. 138; italo-Ar?entina SI
(+ K); Aluminiu m 1600 (+35) ; Bally d. 780;
Brown Boveri d. 170; Lonza 95 (+ 1); Nestlé535 (0) ; Schappe de Bâle 810 (+ 10) ; Comique
de Bâle 2875 (+ 9) ; Chimique Sandoz 3690(— 8) ; Allumettes «A» d. 10; Dito «3» 10 & ;
Financière Caoutchouc 22 'A;  Sipef 4 (0) ; ContiLino 79; Qiubiasco Lino d. 40; Forshaga d. 35;
Am. Européan Séc. ord. 33 'A (—1); Séparator
33 (+ 2) ; Saeg A. d. 39; Astra d. 15; Steaua
Romana 7 V* ; Royal Dutch 323; Financière lta-lo-Suisse priv. 116 (+ 1).

Bulletin communiqué à titre d'indication nar lalangue Fédérale S. A.

A l'Extérieur
Londres-Australie sans escale

LONDRES, 13. — Certains aviateurs anglais
envisagent la possibilité d'un vol sans escale
Londres-Australie , soit seize mille kilomètres.
Le raid serait effectué au moyen d'un appareil
spécial ayant à bord quatre pilotes se relayant
à tour de rôle. 

Une région chinoise ravagée
par un séisme

LONDRE, 13. — Le correspondant du «Daily
Express » à Pékin annonce que la région mon-
tagneuse de Kan-Sou a été dévastée par un
tremblement de terre. La région est entièrement
séparée du reste du monde. La nouvelle du
désastre aurait été transmise par une caravane.
Les inondations, conséquence du séisme, au-
raient emporté les habitations des indigènes,
dont un grand nombre aurait été noyé.

Le général Pershing est gravement malade
LONDRES, 13. — Un message de Middland

(Texas) signale que le général Pershing, qui
commanda l'armée américaine en France pen-
dant la guerre, atteint de bronchite, est dans un
état très grave.

La séance de la Chambre continue
PARIS, 13. — La séance est reprise à 3 h. 25

(4 h. 25). Depuis elle se poursuit sans interrup-
tion. Divers articles sont adoptés, notamment
l'article 66 qui prévoit le paiement d'une taxe
par les importateurs de produits contingentés. II
ne s'agit toutefois que d'une mesure provisoire.
Sont adoptées aussi les taxes pour les trans-
ports automobiles et pour les essences. Un ar-
ticle prévoyant l'augmentation des taxes sur les
alcools et les apéritifs est renvoyé à la com-
mission. La séance continue»



I L e  

succès prodi gieux de notre vente de

BLAN C
nous obli ge à la prolonger de quel ques jours , mais

JEUDI 16 FEVRIER
irrévocablement

DERNIER JOUR
à la 2153| BMHDE maison
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Enchère «rtéfini.ite

l e »  vendredi 24 février \ U'.'.'.t. à 14 heures.
dans ia Saille «l'audience «lei* l'i'uil'lioinnie.s, rut»
I.eupold-Ruberj 3. à l.a Clmux-ile-VOIMIM, l'Office
S' ussigné rt^ exposera en vente , à tit re définitif , à la deman-
de d' un ci éanciei hypothécaire , l'imm -nhle ci-apt ès désigne ,
apparten ni à CURiN E-AiOKEL S. A., à La Chaux de-Fonds ,
savoir:

Cadastre de La Chaux-de-Fonds:
Art. &jf ii plan loi 44 . Nos 31 et 4-3, rue Fritz-Courvoisier , loge-

ni'¦ m el place de 660 m2
An. r>lt>7 plan foi 43. No 13. les Cornes Morel. pré rie 714 ni2.
L'immeuble porte le No 62a de la rue Fri tz-Courvoisier.

Estimation cadastrale frs 120 000.—
Assurance incendie frs. 10? tHO —

plus lOWo d'assurance supplémentaire.
Estimation officielle de l'immeuble et du pré frs. 77 100 —

Les coniilions de celte renie , l'extrait du Registre foncier , ainsi
que le rapport de l'expert sont déposés à l'Oiflce , a. la disposition
des intéresses.

Lu vante sera définitive et l'adjudication prononcée en laveur du
plii.s offrant et dernier enchérisseur . P *234 C 2183

La Chaux-de-Fonds, le 13 février 1933.
OFFICE DES POURSUITES :

Le Préposé
A. CHOPARD

Vente ipeile
Première ee_r»cB»è>ree

Le vendredi 34 février 1933. es 1 •% heures, dans
In salle d'audience des Prud'homme» rue Léo-
pold-Robert 3. A Ca Chaux de Fouds, i ilffire sous-
signé exposera en venle , â la demande d'un créancier hypothécaire ,
l 'immeuble ci-aprè i désigné anpanenant n Immeuble rue du
Locle I S S .  A., a La i;haux-de-Fouds , savoir :

Cadastre des Eplatures
Art. 1399. plan fol. 6, Nos lo4 et 155 rue du Locle, bâtiment et

place de 333 m2.
Esiimalion cadastrale fr. 64 4IOO.— '
Assurance inondie Ir li'i 300 —
Estimation officielle Ir. I l  OOO. —

Cet immeuble locatif , de construciion récente , porte le No. 15 de
la rue uu Liiicle.

Les conditions de cette vente , l'extrait du Registre foncier , ainsi
que le rapport de l'expert sont déposés a l'Office , a la disposiiion
des intéressés.

La Chaux-de-Fonds, le 13 février 19.33.
OFFICE DUS POURSUITES :

P2235C 2174 Le Pn-po-ié. A. GHOPARD.

Vous pouvez choisir votre Opel
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séries d'élégants modèles
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Régent , la dernière création

(̂ B qui se fait de mieux pour le d'°P el> aux liZnes a^-dyma-
V^prix 1 C'est le but que poursui- miques ? Confort et luxe qu'on
virent les constructeurs d'Opel lors- ne s'attendrait pas à trouver
nu'ils conçurent les différents modèles dan$ une voitme  ̂

ce prix ,
Opel si surs et si économiques.

Essayez l'Opel, sa stabilité vous " —'
étonnera : elle colle littéralement à la
route. C'est parce qu'elle a été con-
struite en Europe, pour les routes f ~ "~' 

^^^europ éennes. Vraiment économi que M 
^

BmmÉ̂i]___W\k
et possédant néanmoins l' accélération (jj ĵ^T^J^^pO*
et les performances qui caractérisent '̂ ^*t^^^^^*j_ i^'^rr?>>f*
les voitures américaines : c'est le résul- <̂ ^̂ >_^___\_^̂^ ^':'̂ m[m%tA\ ^
tat de la collaboration étroite entre _^__^B^-\\̂ - \̂ _Wmm\^̂ Ê _̂̂ _ L̂\\iles meilleurs ingénieurs de General Sm^^w^^^S^^^^^^^^WJ
Motors et d'Opel. Ils ont unis leurs n̂ UKH^^^^  ̂ ~_r^*~"̂
efforts pour produire une voiture ner- <fj_l ' ̂ Sm̂ m_ ^_ _ Wn/A  Wrm^̂
veuse et rapide, mais par-dessus tout H_^____^_(^ ;̂_^» i ËS$^^^

Demandez une démonstration ^^^^/
sérieuse et vous pourrez vous rendre Cg eahHdet 4 UndrM  ̂offrg uM mW
compte que l'Opel est réellement une lité et un confort remaraua bles pour une
voiture bon marché et économique. voiture de ce prix.

OH  M m(m m
O

Voitures 4 et 6 cylindres et Camions Blitz g
"Economique à Fâchai — Economique à Femploi" g
G E N E R A L  MOTORS C O N T I N E N T A L  S. A.

I ' 

LIQDIDUTION TOTALE
du magasin BALUX, rue Léopold-Robert 59

La Chaux-de-Fonds

L'Office soussigné procédera , dès jeudi 16 février 1933 . à 8
heures . » la vente de gré a gré de tous les arlicles dépendant de
celle masse , soit bas, chaussettes , chaussons et quelques articles de
bonneieiie.

Vu les prix extrêmement réduits, il ne sera échangé aucun ar-
ticle.

Venle au comptant.
Office des Faillites

PVa»'M0 21R2 de La Chau__ -e_ e- Fo_.de.

Conservatoire
de La Chaux-de-Fonds aies

Ouverture du 2me semestre 1932-1933
15 février 1933

Cour, pour amateurs el professionnels
Renseignements et inscriptions au secrétariat, rue Léopold-
Robert 36, tous les jours , samedi excepté, de 13 h. 30 à .8 h.

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

ni Y u goût exquis, purifie l'ha
KIA leine et iiuerit les IDXIIIX de
gorge. — Dans le» pharmacies ,
drogueries et .1 la Droguerie
Viésel. — La boite de pastilles
PIX 55 Cl. 415

__a_M_M.MM_B_BM_M_BBB_MB.M_ _ ¦_——¦

WO  
/ sur articles de ménage

/fl et de lessive
' " au Ifl43

Magasin G. Dessaules
SUCCESSEUR DE J. BOZONNAV

Rue de la Paix 63 - Téléphone «:.. 190

La Ftiosfarine Pestalozzi
fortifie les os et muscles cliez les entants en croissance. La Pesia
lozzi dans du thé redonne l'appétit , c'est le meilleur déjeuner de
adul e_ . JH 62027 G 22;

La bolle 600 grammes fr. 2. 25. dans Pharmacies . DrognerieF
ISniceries (Inopéralives

\W_ Théâtre de la Chaux-de-Fonds ^E
Il iii' iin Dimanche 19 février 1933 Rideau

j 7 h HO En «.urée 8 h .10

Compagnie des Ménestrels
artistes professionnels suisses

-¦ Spectacle gai

I 
Bastien et Bastienne I
Onera romiqne en i ac ie ne W A MOZART J ;

Bagatelle §
Opérette en 1 acle de H CK ÉVI IEUX et E. BLUM

Musique n O F F E N B AC H  |

A l a OEflaMOE GÉNERalE reprise de

I 

Pomme d'Api
Opérette en 1 acle oe H A L É V Y  Ht bUSNAGH \Musique n 'OFFBNBACH f;.- .. ]

tUrne Hélène STOOSS IVH 1K J . ,u«  LLQUiBi t  |CiiuialriCB Soiis iede l 'O S. R. duUrann l'heâir Mann .- B9
M. marina FORIYIOIM T M Hugues QOBNOD I

Premier baiyio n Ténor des l'héâirere de la
de l'Opéra de Lyon Potinièreetde s Champs-Elysées

Régisseur général :
f  VI. Marius FoRHONr. rejjisseurdu Grand Théâtre de Genève

Orchgstre xm la direction Je IH. Edouard R1CHL1

¦ 

Prix des places : de Ir. l .SO a fr. 5.— , ¦
Location : Amis du Théâtre dès Mard i S ¦ ]

\ Public dès mercredi. 21!Hi _W_ \"

jBEf̂ É Société d'Agriculture
V55llî __J v̂f} Il S»TH vendu mercredi sur la Place du

i'/ 
^^

i7Y Marché, devant I'I MPARTIAL . la
~V^r*!̂ ~ '̂ vSaiMle «l'»Ueiaee
imm pièce de bétail eilro grasse

de 0.80 à 1.40 le y2 kg.
Se recommandent : Fritz OPPLIGER. Combe llonelry.

2181 Le desservant : IVuma AMSTUTZ.

—¦_—
cïlnti-grippè !!!
<_ %Ré p ectoral

B 

Sucre candi :';.:\-
Miel  pur ï

Mélange pectoral ;

Cf aS tille & pee torates

¦ 

Goba. Valda , Rua fi."
Cypho ids Emeukal .Pix wt..

tormitrol , etc . __
&Rermomàtres
¦ 

médicaux contrôles rr:

Jus Cnssano étoile '" ~ \

D̂ésinf ectants
¦ 

pour appartements B ĵj
inhalateurs de poche W:-J

drogueries
ROBERT Frères H
IVl arche 2 ot Paro 71

La Chaux-de-Fonds K ;
Timh «-r S.K V.A.l r->»/„ .

institut
d'Education Ptii/sique

PROFESSEUR

toges ZEHR
Masseur diplômé

a ouveri son Cabinet de

Massage
médical et hygiéni que

Culture Plpie
pour Dames

Messieurs et Enfants
Leçons particulières

Serre 62. M 22.J3S
Leçons de skis

par R. ACCOLA
Renseignements et inscrip-

tions a l 'institut I37P

PÉDiJODlilil
ouverte
9mW Belle glace

2U8 

Aeiio
A vendre , lauie »i emploi, li

mousine Ponliac luxe , ayant peu
roulé. Conditions avanlageuses. -
Faire offres écriies sous chiffre
L. B. 1806 au bureau de I'IM -
PARTIAI» I80t>

Grand Pensionnat des Alpes vau-
doises (altitude 1100 m.), cherche

Demoiselle
connaissant français, allemand et
anglais, tenue des livres, corres-
pondance. Place stable et d'ave-
nir. — Faire offris écrites , avec
(( curriculum vils », a M. Alfred
WEILL, rue Numa-Droz 80. %m

Société de Construction
pour La Chaux de-Fonds

Messieurs les Actionnaires son!
convoqués en

lisetnle générale ordinaire
nour le» Lundi 27 Février
1933. i i - 'i Heures, dans la
g amie Salle du 3me ètayn de
l'Hôtel Judiciaire , a La Chaux-
de-Fon is.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'Admi-

nistration el des couliôleu is
2. Fixation du dividende pour

l'exercice 193i.
3. Nominations statutaires.
Les proririélair es d'actions au

porteur qui désirent assister &
celle ass' mblée doivent né poser
leurs titras au siège de la Socié-
lé (lleirraii llené Itolliftrer.
Kérniil. ruei i i n z  ( nurvoi-
"•ie -e- il. :. I. ;i l'haiex ele-FonelN)
jusqu 'au 18 l'e;vr le»r I9:C) au
plus tard lis recevmnt en échan-
ge un récépissé servant de carte
d'admission a l'assemblée.

Le bilan , le compte de nertes et
profi s. ainsi que le rapport de*
comrôleurs sont nés mainienanl
a la uisposiiion des actionnaires
au sièj»e de la Société. 2007

L» Conseil d'Admlniitratton.

Commission Scolaire
DE LA CHAUX HC-1'OMlS

CONFERENCE
PUBLI QUE

Alareli 14 Février 1933
â 20 h. 15 nréciscs 2œ»0

Amphithéâtre du Collège Primaire

La Confiance
ct la Vie

IEP M. Pi< im »<p n > sn le

Sermnf eSL
ia _T&&4 w/ r»y

MafcaNin iranxléré
41, D- JeanRichard 41

près de la Gare 19/1

flimPisliisy.



MIU M oser
Parc 25 Tél. 23.595

Masseuse - Pédicure diplômée

massage médical

Ventouses simples

Ventouses scarifiées

RÉCEPTION : de i6 à 18 h.
et sur rendez-vous

Jean ARM

? 

Pêcheur , Saint-Aubin
vendra demain mer-
credi , snr la Place
du Marché, grande
quantité de 2*20

Filet de perches
Bondelles

vidées, fr. l.SO
Se recommande.

Çj uos cheveux
Çjï lombem, vous avez n- .- .

Ml pellicules , vous désirez
avoir une belle chevelure,

j employez la

Lotion an Suc d'Ortie
fraîche

complément Indispensable
du peigne électrique

i .otion et Peignes se vendent
•: dans les

„ : DROGUERIES

(Roùevt
Frères i «jy;,

Marcha 2 et Parc 71
1 La Glmux-de Fonds

5°/o Timlires Escompte
S. E. N. et J .  5o/0

Apprentie
demandée par Bureau d'af-
faires de premier ordre. Bonne
occasion de très bien apprendre.
Seulement pour postulantes sé-
rieuses, capables et très propres .
— Faire ollres écriies , mention
nant âjîe et références , sous chif-
fre L U. 2166. au bureau de
I'IM P A I I T I A I .. 2166

Comptable
Jeune fille, connaissant les

travaux de bureau , est deman-
dée par Magasin de la vil le —
Kcnre » Cane ponlale 1044H
en indi quant le singe migé 2 , tf 7

Modèles
pour ondulat ion an fer. coupe ,
mise en plis, son! demandés
— S'ndr. rue Numa-Droz 116. au
ler étage , à gauche, le m a t i n , de
ll  heures a midi. 2174

Mim itlm
Jeune mécanicien, ayanl fait

4 ans d'apprentissage nans Tech-
nicum . 2 ans ouvri er (chôme de-
puis une année) cherche place
chez bon patron. Salaire cham-
bre et pension. 21(i5
S'ad. an bnr. de l'flmpartial»

Situation
ollerie. pur fabrication chez soi ,
propre et facile Gros rapnor. Re-
prise iilOO fi - Ecrire à A. K 4't .
poule i cNtanle. Barre . Lau
Ha une. 2164

A remettre dans impor-
tant vi l le  de la Suisse romande,

(m. Gommerai
dlT.ni .
situé en piein cenlre. AQaire .sé-
rieuse et recommandée Chiffre
d'affaires intéressant. - Faire of-
fres sous chiffre T. 3101 L . à
Publicilas. Lausanne.

JH-35061-L 220i

Beau |ii
a remeltre de suiie ou é poque
a convenir . 3 pièces, corridor éclai-
ré, chambre de bonne , chauffage
central , en plein centre. Pris avan-
tageai. - S'ad. â M Messerli , rue
de la Paix 19, 2me étage. 2117

Hôtel-Café
Restaurant

A remettre en Suisse romande.
Affaire de tout premier ordre et
représentant un non placement de
londs de toule garantie et d'excel-
lent rapport . — Faire offres sous
chiffre s 3100L.. a l'i i M i e i l as ,
l.aeiManne. JH-3SWU I» _ _ \

A louer
pour époque A convenir

RlpllFC ii ^me é,aBe ouest , de
r i r l l l o  11 ( 3 chambres, cuisine,
corridor 2123

Prnorpç iW a,,le éta se de 3
l l Ug l Cù lu, chambres , cuisine

2121

Nftrfi 90Q 2me étage de 3 cham-
liUl u uUO i prbs. cuisine, corri
dor chauffage ceniral , balcon. 2i2ô

Hôtel de-ViiiëT9. "tt*
sud de 3 cham lu es cuisine. 2126

nz-tanÉM'ïwr1
lires , cuisine 2127

p«|nni»n If) 2me étage droite de
UQlulUtj lu, !> chamores, cuisine ,
corridor . 2128

I OPI P \h ¦'"-''«-'¦haussée de 3
LlUUC U ) chambres, cuisine ,
corridor , chambre de bains, chauf-
fage ceniral 2129

Jaquet -Droz IfiraïïwrK'
depeiPianli- 2130

Plpnr ç 43 ler ita %e 0uest »
riCUl O 10. de 2 chambres.
cuisine , corridor. 2131

ler Mars lQ , vBee"e grande -.Î32
(îrnninr li '"'''' i°ca' industriel
llIBIIiti l LA, bien éclairé. Pour
rai l servir comme garage de mo-
tocyclettes. 2133

S'adresser a .M. Itené l le> l l l -
Ker, gérant , rue Friiz-dourvoi-
sier 9. 

A vendre
très beau lit . ancien style Louis
XVI, petit lustre cristal , style
Louis XVI , gravures, etc. — S'a-
dresser l'après-midi, de 2 a 5 h.,
me du Douhs 167. 2219

|BÉ Propriété
A Bevaix

A vendre ou & louer, jolie
VILLA de construction récente,
6 chambres el dépendances, ver-
ger et petile vigne. Belle situa-
tion. Vue imprenable. Entrée en
jouissance le ler Avril 19,33. —
Etude II. VIVIEN. Nolaire, à
Saint-Aubin (Neuchâtel).

k mmm
une chambre A coue*her pour
950 fr. . composée de 2 lits avec
sommiers. 2 tables de nuil.  1 ar-
moire a glace . 2 cliaises , 1 lustre.
— S'ad. l'après-midi de 2 à 5 h.,
rue du Douhs 167. 2118

AUTO
A ve»nelre de suite «Citroën»

0. 4. I l  Time , 4 ,î  places, 10 ch.,
lrès bien entretenue et eu parfait
élat de marche. — S'ad. rue de la
¦J err» 83. au rez-de-chaussée. 2l fY7

Cuisinière
à gaz

A vendre, cuisinière û gaz. 3
feux ei tour , en irès bon état , ainsi
qu'un réchaud a 2 feux. Belles
occasion-» . prix avantageux 2177
S'adr. au bnr. de l'«Impartial» .
__—_—__e_ag— i Mj t . . ,  mmmuÊmm

m̂m A vendre
**9lJB*T8j\ ""y | « u 11 e vache

71 ^J» 
i,u 2iue veau el

*¦ * * "wee unegénisse , toutes
deux prêles au veau. — S'adres-
ser H M. A Moser , Gombelte-Va-
lier , par Les Hauts-Geneveys.

2179

MMW stieeiDie re
n lampes , courant ai ternai i f , prix
350 tr. 2159
S'adr au bur. de 1'tlmpartial» .

Terrain <i fendre,
s i tué  quartier des Tourelles , avec
clôture et maisonnette. — S'adr.
Sucrés 1 . au 2me élage 2148

Jeune nomme SES
heures Coucherait a la maison.
8'ad. an bur. de l'ilmpartlal»

2168

Femme de ctiambre. J6cuonutu-
9,

rière. cherche place comme fem
me de chambre, ayant une année
de service et de très bonnes réfé-
rences. 2152
S'ndr. nu bur. do r« l n u m r t i n l >

lo ii no flllo Uu l|eu""»llB une
UCUUC UUC, jeune tille sérieuse
et honnête, sachant cuire et faire
tous les Iravaux d'un ménage
soigné. — Inutile de se présenter
sans références. — Offres écrites
sous chiffre It F. IfiOft . au bu-
reau de I 'I M P A I I T I A I  1898

9m0 OtafJO '* ' t'ambres , vesll-
iiLUC ClagC, pule. a louer pour
fln Avril. Prix fr. 44 50. - S'adr.
à M. Paul Bâhler. rue du Pro-
grès 103 2070

À Inno p ''e' appartenient iie 3
I U U C I , pièces et alcôve , rez-

de-chaussée, chauffage central.
Conviendrait aussi pour bu-
reaux ou commerce. S'ad. rue
Léopold-Robert 82, au ler étage.__ 2010

Pnuo p c Qi A louer P0"r le ;)0
UU ï Cl a Ot. avril 1933. au 3me
élage , beau logement de 4 pièces,
bout de corridor éclairé, cham-
bre de bains, seul à l'étage. —
S'adresser rue de la Paix 111, au
ler étage, à droite. 2147

FTno niÔPO cuisine et dépendan-
UUC piCbc , ces, à loner pour le
JO Avril. — S'ad. rue de la Ghar-
rière 2i , 1er étage, adroite. 2155

Phamhim meublée, chauffée , au
U lldllIUl K soleil , est à louer de
suile. — S'adresser rue Léopold-
Robert 49, an Sme étage. 2067

L3. perSOmie lever une muset-
te avec l'avoine, aux Abattoirs ,
est prié de la rapporter chez M.
Bernath , maréchal , sinon plainte
sera déposée. 2161

Monsieur Charles
JEANNERET et ses en-
fants, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui
leur ont témoigné tant de sympa-
thie dans le deuil qui vient de
les frapper.

Messieurs les membres du Vé-
lo-Club Cyclophile, sont avi-
sés du décès de

monsieur Paul Jeanneret
frère de Monsieur Wilhelm Jean-
neret. membre actif de la Société.

L'enterrement a eu lieu , diman-
che I? février 1933. 2151

LE COMITE.

Association PajriotiQue Radicale
Mercredi IS février 1933

dés 20 heures 2167

MATCH AU LOTO
au Cercle du Sapin 

Propriétaires Agriculteurs
Pour le rhabillage de vos façades, l'agrandissement de vos ci-

ternes ou citernes neuves, réparations de vos étables , adressez-
vous en toute confiance a

W. tkmvïes Steiger
Hêires 2 Télé phone 23.018

Réparations en tous genres
Béton armé. Prix très modérés.

Travail prompt et consciencieux.

Régleur Retoucheur Horloger
(¦gaiement apie au décollage

Horloger-Décotte ur
pouvant s'occuper aussi de la pose de cadrans et emboîtages trou-
veraienl emplois suivis dans maison sérieuse de Lu Chaux-de-
Fonds. — Faire offres écriies sous chiffre A. G. 2162 au bureau
de I'IMPARTIAL . Discrétion assurée. 21b2

Scieurs
de 2o à 40 ans, connaissant l'affûtage el sciage multiples ,

soni demandés.
Adresser offres , avec références et prétentions , sous chil-

lre R. B. 2163 au bureau de I'IMPARTIAL. 2163

Agent général
très capable comme acquisiteur est demandé par
Compagnie étrang ère, Accidents et Responsabilité Ci-
vile , pour le canton de Neuchâtel. — Adresser of-
fres , avec curriculum vitae , sous chiffre D. 3434
X., Publicités, Lausanne. ra3«7&i 21ns

/letj ose en naix, eitoux et uere
chéri, tu as tait ton devoir

Madame Jeanne Boillat et ses en-
fants Alcide, Ghislaine, Simone;

Monsieur et Madame Alfred Boil-
lat. à Genève ;

Monsieur et Madame Georges
Boillat;

Madame et Monsienr Samuel
Hlauenstein-Boil l . i t  et leurs en-
fants;

Monsieur et Madame Georges
Boillat-Marchellol et leurs en-
fants, à Travers ;
Madame veuve Elise Wirz;

Monsieur et Madame Albert Ma
tile et sa fllle,

ainsi que les familles Boillat , Wirz ,
L»iniger, Bossart. Gutmann et Mé-
roz, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte Cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté
époux, père, beau-flls, frère, beau-
frère , neveu et cousin .

InàliMIllM
enlevé a leur tendre affection , le
Dimanche 12 février, à 19 h. 30.
à l'âge de 39 ans , après quelques
heures de grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds,
le 13 Février 1933.

L'enterrement. SANS SUITE,
aura lieu Mercredi 15 Février,
à 13 h. 30.

Une nrne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire : Itoe du l'arc 5. 1150

!.« présent avis tient lien de
lettre, rlo faire-part.

I 

Pompes funèbres
ellA\SPORT AUTO - Atiï i e l . l . s MORTUAIRES W\

S'occupe ele.» Ion te» formalité»») «le» <!e>cè« BB
Cercueila : de hoin . Incinération, luchyphage j •
fôl. lODr et Prix modérés 4i37 , "'% '.

nulle K° 24.471. Domicile , Atelier: Numa-Drcz 6 i ;
C i ï ï n m m m & n a m w  Collaborateur de S. MAC H tCet \JUnieri) pendant 23 ans , ggj

a iMadame Veuve du Docteur Théo-
, phile FAURE , Mademoiselle Emma

Faure et leurs familles, Irès sensibles à la
grande sympathie qui leur a élé témoignée , prient
les personnes qui ont pris part à leur deuil de re-

: cevoir l'expression de leur sincère reconnais- |-•.•";¦!
| j sance. JH32270A 2199 i: v|

mm̂ _ m̂—_ - - -  mammm „ ,̂ _ _̂ ^-~— ¦_¦'

B Madame Adamir SANDOZ, B
Monsieur Henri SANDOZ, ; ;

Monsieur André SANDOZ, ;
ainsi que les familles parentes et alliées, .;¦ prolon gement touchés et émus des nom- ; . j

, ': breuses marques de sympathie reçues pen- ;
dant les jours douloureux qu 'Us viennent de

; traverser , expriment leur sincèie gratitude j
l I à lous ceux qui de près ou de loin , les ont

entourés de leur afîection bienlaisanle. Ils j
leur en garderont un souvenir reconnais- f j
sani. Un merci tout spécial au Conseil com- | ;
munal ainsi qu 'aux nombreuses sociélés qui l&g, |
ont honoré la mémoire de leur cher délunt. i !i 24ao I :/ " v

I 

Madame et Monsieur Emile NÊMITZ, [
ainsi que tous leurs parents, remercient sincèrement
mutes les personnes qui leur ont prodigué tant de niar-
ques de sympathie  el d'affection pendant les jours dou-
loureux qu'ils viennent de traverser, Ils en garderont
un souvenir reconnaissant 2173 !

La Chaux-de-Fonds, le 13 Février 1933.

I 

L'entreprise Henri BEN*. Platrerie-Peln-
Inre , a le regret de faire part à MM. ses clients, amis
et connaissances du décès de |

Monsieur Alcide DOlLL/tT \
son fidèle employé depuis plusieurs années, survenu le ! . i
12 février , après une courte maladie. j j

L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu mercre-
di 15 février, à 13 heures 30.

Domicile mortuaire. Rue du Paro 3. 2149«¦_¦——_.—

I

Rspost tn paix
Tu ras bien mériti.

Madame Albert Hartmann-Bravand,
Monsieur Emile Bravand et son petit-fils René,
Monsieur Jacob Tanner et famille, à Malleray. ]
Lea familles Althaus-Tanner, Lavy-Tanner, à Renens. j

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher époux, beau-frère, oncle et parent,

monsieur Hert HBHTBIMN i
que Dieu a repris a. Lui. dimanche 12 février , dans sa
78me année, après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 12 février 1933.
L'incinération, SANS SUITE, a eu lieu Mardi 14

courant, à 15 h. — Départ du domicile à 14 h. 30.
Une unie funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire : rue Léopold-ltobert 90. 2216 . ¦
Le pressent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Madame Charles BARBEZAT , ses |É
enfants, les familles parentes et alliées , profon- foj¦' :] démen t touchés des nombreuses marques de |JJ
sympathie qui leur ont été témoignées, remer- |fj
cient bien sincèrement toutes les personnes qui K"|

: ont pris part à leur grand deuil. 2175 yl
Les Grandes-Crosettes , le 13 février 1933. ^3

Monsieur Léon Juillerat-Bilat et ses enfants , Pierre jgl
et René; Monsieur et Madame Paul Bilat-Martin et , 'v '

! leurs entants, a Fleurier; Monsieur et Madame Joseph | >Sj !
j Bilat-Schwaar et leur fille , aux Buttes; Monsieur Char- RS

les Prètot et son fils, a Bienne ; Madame et Monsieur WÈB
\ Jo se-.ih Rimaz et leurs enfants, à Sonceboz ; Monsieur >j ^A

Gustave Juillerat et ses enfants , Gustave, Rachel et Igl
I Yvonne, à Damprichard fFrance) ; Monsieur et Madame ivvj)

; ! Paul Juillerat et leur enfant , a La Ghaux-de-Fonds, et uvl
les familles parentes et alliées font part à leurs amis et %;.Vj

! connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é- f ^L
1 prouver en la personne de ïJJJ

I madame noria JUILLERAT I
i : ] née BILAT m

1 lenr chère épouse, mère, sœur, belle-smur , tante, nièce, Wi
i cousine et parente, decédée le 12 février, dans sa 40me 8

~\ année, après une longue maladie, munie des Sacrements I.T
^1 de l'Eglise. fe'-S

j Genève, le 13 février 1933. çw
! 1 La Messe de sépulture sera célébrée en l'église d« St- ç3

ANTOINE, le mercredi 15 courant , i U heures. rrM
j Domicile mortuaire: 13. Avenue Soret, GENËVE. çM

| Repose en paix, cher papa. I f̂tj

1 Mademoiselle Marguerite Robrbaeb ; k$
-]  Mademoiselle Rose Rohrbach ; V-M

| j Mademoiselle Violette Rohrbach ; KM
x Mademoiselle Germaine Rohrbach ; *X M

i j Mademoisel le  Henr ie t te  Rohrbach et son fiancé Mon- p
r&

i sieur Walther Kaufmann ; ff3
| j Madame et Monsieur Achille Wuilleumier-Rohrbach îi ĵ! ] leurs enfants et peliis enfanls ; fî .jf

Les enfants et petiis-enfanls de feu Christian Rohr- 'Ç-i
j bach en Amérique ; |xjî
î Madame et Monsieur Joseph Gasche-Kaufmann, à F- Ĵ

.1 Derendingen ; f̂|
: Madame et Monsieur Alfred Gurlner-Kaufmann et Fij

M leur flls, H Derendingen ; h-&
Madame et Monsieur Simon Kaufmann Kaufmann at |̂ ]

j leurs enlanis. a Derendingen ; îï '.'}
i î Monsieur el Madame Victor Kaufmann et lenr» en- g f̂1 fants , a Derendingen ; |c'3

ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde É"3
douleur de faire part à leurs amis et connaiss mees de t&À

! la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la hwt' personne de :'̂  j

Monsieur VÊ

I Alfred ROHRBACH I
j leur cher et regretté papa, frère , beau-frère, oncle, grand' ï>. 3

,H oncle, cousin et parent, que Dieu a rappelé à Lui subi- il j
lemeni lundi 13 février , dans sa Mme année. fr; j

i La Ghaux-de-Fonds. le 13 février 1933. O
I L'incinéraiion . SANS SUITE, aura lieu mercredi R 'J

IS courant,  a 16 h. — Départ du domicile a 15 h. 30. |» |
] Una urne funéraire sera déposée devant le do- fc"-j

micile mortuaire Rue du Crôl '20 2194 h.'l

Le pressent avis tient lieu de lettre de faire-part fH%

I 

Monsieur Ludovic Bernasconl et ses enfante, Ludo- r.'l
vie et Nelly, fc ;J

Madame Antonietta Durini, à Riva San Vitale (Tes- {,:<§
sinj K-J

Madame veuve Angèle Bernasconl et ses enfants, C4
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande < 1̂
douieur de faire part A leurs amis et connaissances du ï'_
décès de leur très chère épouse, mère, soeur, belle-sœur H
et parente, t î

madame maria BERNBSCONI I
née CRIVELLI ||

survenu le 13 février, i 7 heures, manie de* Salnts-Sa- H
crements de l'Eglise. V160 §$

L'enterrement, AVEC SUITE, auquel ils sont priés !tfr»i
d'assister, aura lieu mercredi 15 courant, i Ëlil
13 heures 30. f .'fi

La Chaux-de-Fonds, le 13 février 1938, ||JB, L P. ^JUne nnio funéraire sera déposée devant le do- jU'dt
micile mortuaire, Rue de la Charriére 19. «̂

Le présent avis tient lien do lettre de faire-pari |'a»J|

J'ai nal iemmenl  aUtndu l 'Eternel Epi
«I // a oui min «ri. __ "3

! ¦ ¦ tH. XL. p |
: M «demoiselle Marthe Bovet , j4]|

j j Madame veuve J. Gaillard, Kl
Les familles Rollier et Blandenier, en France, é fvj

J La Ghaux-de-Fonds et au Val-de-Ruz, Ws
ainsi que les familles alliées, ont le chagrin d'informer fc-x|
leurs amis et connaissances, du décès de &;<

I veuve Emma DOVET I
n««B B1ANOEMIER '" \

leur chère mère, sœur, belle-sceur, tante, cousine et pa- ,Vr4
rente, que Dieu a reprise a Lui, le 12 février, dans sa ,>¦-»
86me année. c '. l ,

La Ghaux-de-Fonds. le 12 février 1933. pj
L'incinération. SANS SUITE, aura lieu Mercredi H- .\

15 courant, à 15 heures. - Départ du domicile à ; 't
14 h. 30 P j
cUne urne funéraire sera déposée devant le doml-
Ile mortuaire ; rue du OoubH 155 . 2114 i.
Le présent avis tient lieu de lettre di taire-part. ; î

cartes de condoléances deuil oi_^mxi£ï4Ë



Les protêts financiers
sont adoptes

Vlc'oire du Carlel des gauches

PARIS, 14. — Par 359 voix contre 235 Ja
Chambre a voté l'ensemble des p roj ets f inan-
ciers. Le gouvernement avait p osé la Question
de conf iance.

Les chiff res rectif iés du scrutin sur l'ensem-
ble du proje t de redressement f inancier, ap rès
le p ointage qui a été f ait à l'issue de la séance,
donne iour le pr oje t 356 contre 215.

La séance de la Chambre, qui avait com-
mencé dimanche matin, à 9 heures, a p ris f in
lundi soir à 22 h. 15.

La p rochaine séance est f ixée à vendredi a
15 h. 30.

II imp orte de signaler qu'ap rès que la Cham-
bre eût repoussé la motion de l'opposition de-

•mandant le renvoi à la commission de l'article
concernant les crédits du matériel neuf p our
l'armée l opp osition a renoncé à demander le
scrutin sur les autres articles relatif s aux cré-
dits militaires considérant que le vote précé-
dent acquis p ar 363 voix contre 226 délimitait \a
maj orité.

~f *3l^ Déj à des manifestations s'organisent
La Fédération nationale des contribuables

annonce qu'elle vient de p asser la consigne
à ses group ements aff i l iés de p rép arer l orga-
nisation de manif estations qui auront lieu dans
toute la France le dimanche 19 mars à 19 h.
30 en vue de p rotester contre les p roj ets j i-
nanciers du gouvernement.

Comment ie vote fut acquis
C'est aiprès «ne série de séances de j our el

de nuit épuisantes, dans la fatigue et la lassi-
tude générales, que les proj ets financiers fuirent

' votés.
Jusqu 'à la nuit dernière, on ne savait pas si

le vote pourrait se faire. M. Herriot poursuivait,
en effet, dans la coulisse, ses sondages en vue
d'ouvrir la voie à un futur cabinet de concen-
tration, et il annonçait qu'il s'opposerait notam-
ment à une réduction massive des crédits mili-
taires. Brusquement, pour des raisons qui seron»
expliquées dans une, correspondance, il tourna
casaque. A partir de ce moment-là, il fut connu
que toutes les gauches voteraient automatique
ment les textes qui leur seraient présentés pa-
la commission des - finances, qui est entre les
mains des cartellistes.

Cette règle a été suivie.
On raconte également que c'est le refus de

M. Tardieu de participer à un cabinet de con-
centration qui entraîna la volte-fax « à gau-
che... gauche !» de M. Herriot. M. Tardieu, en
effet, voulait l'union de toutes les forces répu-
blicaines, y compris le groupe Marin. M. Her-
riot fit alors une déclaration catégorique de fi-
délité au ministère Daladier. Et le Cartel triom-
pha.

La caractéristique des projets votés
Les dépenses de la défense nationale sont for-

tement réduites. (Réd. — Au moment où Hitler
proclame officiellement les prétentions de l'Alle-
magne au corridor polonais, où l'Italie envoie
des escadrilles d'avions à la Hongrie et où l'Au-
triche transite des armes.) Quelques autres éco-
nomies, mais très minimes, sont prévues. On a
établ i des surtaxes très lourdes sur les contri-
buables les plus chargés. Pour comble, il ne
s'agit que d'impôts directs, dont le produit se
fera attendre pendant des mois. Le problème
urgent et capital, celui de la Trésorerie, n'a pas
été envisagé, et on peut même dire que les dif-
ficultés ont été à cet égard augmentées par des
votes qui causeront surtout de l'inquiétude e!
peut-être de la colère. (Réd. — Voir manifesta-
tions annoncées plus haut.)

Le Sénat dira le dernier mot
Le proj et doit maintenant être examiné par le

Sénat, dont la commission des f.nances se mé-
tra demain à l'oeuvre. Le débat public de la
Haute assemblée commencera très certainement
vendredi. Tous les échos reçue Ilis depuis deux
jours concordent à donner l'impression que le
Sénat modifiera profondément le texte voté par
la Chambre. La fameuse surtaxe de crise, en
particulier, que la Chambre a fini par voter hier
après-midi , ne franchira vraisemblablement pas
le barrage. Le proj et reviendra alors devant la
Chambre et si le gouvernement ne se rés'gne
pas à entrer dans les vues du Sénat, qui exige
de sérieuses et substantielles économies, M.
Daladier démissionnera.

Décès du compositeur Duparc
MONT DE MARSAN, 14. — Le compositeur

Henri Duparc est mort cette nuit à Mont de
Marsan où il s'était retiré malade et presque
aveugle , il y a bien des années. Henri Duparc.
élève de César Franck , était âgé de 80 ans. Il
avait écrit deux poèmes symphoniques : « A u x
étoiles» , et «Lénore» , mais surtout des mélo-
dies Deux d'entre elles sont célèbres : '«L'in-
vitation au voyage» et «Chanson triste».

On dît Hitler fiancé à Mme Wlnlfred Wagner
BERLIN , 14. — Le fait qu 'Hitler s'est entrete-

nu longuement, à Weimar, au cours des fêtes
organisées à l'occasion du cinquantenaire de la
mort de Wagner , avec Mme Winifre d Wagner ,
belle-fille du célèbre musicien, est vivement

commenté dans certains milieux nationaux-so-
cialistes, où l'on y voit la preuve que le nouveau
chancelier serait comme on l'a déj à assuré fian-
cé à Mm* Winifred Wagner.

Le projet financier français est vote
La guerre sino-japonaise va recommencer

En Suisse: Le vol en planeur ZUrich-Milan réussit

a catastrophe de Neunkirchen
Sur les ruines — Un nouvel accident

a failli se p oduire

NEUNKIRCHEN, 14. — Le pr ésident du gou-
vernement de Trêves assure qu'au commence-
ment de la semaine prochaine le 80 à 90 % des
ouvriers de Neunkirchen pourron t reprendre le
travail.

Les p ersonnes sans abri seront logées mo-
mentanément dans les écoles et les nouveaux
bâtiments. Des baraques provisoires seront
construites. Les maisons rasées de la Saar-
bruckerstrasse ne seront pa s reconstruites. Un
nouveau quartier sera construit au cours de
l'année.

Un nouvel accident a risqué de se p roduire
dans la mine Phœnix. Les installations p our
l'aération des p uits ont cessé de f onctionner.
Heureusement que la cage était restée intacte.
Sinon on aurait eu à déplorer la p erte de cen-
taines d'ouvriers.

Les obsèques dl2s victimes — La T. S. F. ,
en deuil

A partir de; 16 heures mercredi, tous les pos-
tes allemands de radiodiffusion suspendront
toute production en raison des funérailles des
victimes de Neunkirchen. Les postes, ce j our-
là , n'auront que des émissions sérieuses.

La guerre en Eiireme-Orient
.'offensive sur le Jéhol inquiète les Chinois

PEKIN, 14. — Vu l'imminence de la grande
oiffeœive japonaise contre la province de JénoJ,
M. Song, président du Conseil exécutif et mi-
nistre des finances du gouvernement chinois,
est arrivé par avion de Nankin, pour conférer
avec le généralissime des armées chinoises du
nord, le maréchal Chang Hsue Liang.

M. Sang est venu pour conseiller les autorités
locales sur la situation au Jéhol que le gouver-
nement de Nankin considère comme très s.
rieuse. Des précautions sont prises pour résis-
ter à toute nouvelle avance du Jéhol. car l'ac-
tion nippon© peut être considérée , con «ne une
véritable déclaration de guerre. Le général
Chang Hsue Liang reçoit des ordres de Nankin
et la plus étroite collaboration et coopération
existe entre les gouvernements de Pékin et de
Nankin. Pour le gouvernement de Nankin, le
Jéhol est partie intégrante de la Chine.

Le Mandchoukouo émet des prétentions.»
Le gouvernement du Mandchoukouo a publié

une déclaration annonçant son intention de. pren -
dre à une date prochaine des mesures pour
chasser du Jéhol les indésirables afin de res-
taurer la paix et l'ordre dans cette province. Le
gouvernement aj oute qu 'il ne souffrira aucune
intervention de l'extérieur, le Jéhol faisant par-
tie du Maniddioukouo.
T^f* A Washington on craînt que le Japon ne

déclare le blocus des ports chinois
A Washington , les p lus vives appréh ensions

régnent dans les cercles off iciels au suj et du
conf lit sino-japo nais. On craint que les tentati-
ves de conciliation n'aient échoué et qu'une
guerre ouverte ne soit p lus évttable. De nom-
breux observateurs s'atendent même à ce que le
Jap on déclare le blocus sur les p orts chinois.
D'autre p art, les milieux bien inf ormés consi-
dèrent comme p robable le retrait du J ap on de
la S. d. N. 

Après l'incendie de
l'„Atlantique"
Le prix de l'épave

PARIS, 14. — La Compagnie sud-atlantique
a fait signifier à 72 compagnies qui assurent
P« Atlanti que » qu'elle leur donne l'épave et
leur demande de payer les 170,000 francs aux-
quels elle a été évaluée par les experts de
Cherbourg. Si les compagnies n'acceptaient pas
ce chiffre, la Compagnie sud-atlantique devrait
les citer devant le Tribunal de commerce de la
Seine.

Le juge d'instruction chargé de l'affaire de
P« Atlantique », a l'intention de faire nommer
une nouvelle commission spéciale composée de
techniciens-électri ciens , car le magistrat estime
que l'hypothèse du court-circuit n'élimine nul-
lement celle de la malvei 'lance.
Le commandant Schoîfs croit que c'est la con-

currence qui fit saboter l'« Atlantique »
Le commandant de l' « Atlantique » a déctlaré

à un représentant du « Journal » à Bordeaux
—¦—»¦»¦«¦»>• ,M||||| M,l»>»HtMMMMW»W.» ».....

que certains actes de sabotage avaient été re-
marqués sur le navire avant son dernier voya-
ge en Amérique. Le commandant a déclaré qu 'il
avai t remarqué des actes de sabotage suscep-
tibles de retarder le voyage du paquebot sans
le mettre en danger. Il estime que la concur-
rence internationale est si vive que ces actes
pourraient être expliqués par elle. Ouant à l'in-
cendiie, il pense qu 'on peut envisager l'hypothèse
d'une malveillance qui ne visait pas à la des-
truction du bâtiment, mais a été dépassée par
les événements.

Ext Suisse
Le j ournal du pacifiste Liechti voit son recours

rej eté par le Tribunal fédéral
LAUSANNE. 14. — Par décision du Conseil

d'Etat du canton de Genève, prise en date du
?3 septembre 1932, l'autorisation de vendre
(colportage) le j ournal « La Révo'ution pacifi-
que », paraissant au Locle, avait été retirée en
raison de la propagande antimilitariste et des
ippels incitant ouvertement au refus de servir
que publiait l'organe en question. L'organisation
oacifiste qui édite cet organe et un vendeur de
ournaux directement touché par la décision du
gouvernement genevois déposèrent un recours
de dro ;t public et, se basant sur les articles 4,
31 et 55 de la Const itution fédérale , demandè-
rent au Tribunal fédéral d'abroger cet+e inter-
diction comme contraire à la Constitution.

Le Tribunal fédéral, à l'unaninvté , vient de
rej eter ce recours qu 'il estime non fondé.

L'expérience a été tentée hier

ZURICH, 14. — Lundi, à 14 h. 54 l'aviateur
Robart Frétz pilotant son appareil «Puss Moïh»
a pris son vol à Dubendorf pour Milan en re-
morquant au moyen d'un filin de 140 m. de lon-
gueur le planeur occupé par Will? Farner. La
remorque sera abandonnée à ses propres
moyens quand le convoi arrivera au-dessus des
Alpes et les deux appareils -ce dirigeront vers
Milan chacun de son côté. Comme le vent est
favorable, la durée du vol plané sera d'environ
2 heures. Trois appareils particulier s feront es-
corte à l'expédition. Ils sont montés par des
membres de l'Aéro-Club de la Suisse orientale
L'un des trois suiVra jusq u'à Milan tandis Que
les deux autres n 'iront que ju squ'au-dessus des
Alpes.

Le raid Zurich-Milan a parfa itement réussi
L'appareil Puss-Moth, piloté par Robert

Fretz , part i de Zurich à 14 h 54. est arrivé à
Milan à 16 h. 55. L'avion remorquait encore le
planeur de Willy Farner quand il est apparu
volant au-dessus de la grande ville de Lom-
bardie. L'amarre retenant le oianeur n'a été
coupée que lorsque les deux appareils se trou-
vaient à environ 2000 mètres au-dessus de Mi-
lan. L'avion a atterri immédiatement à l'aéro-
drome Taliedo à Milan , tandis qu 'il a fallu 10
minutes au planeur pour atteind re le sol.

Farner a déclaré que tout s'était très bien
passé et que c'est par suite des conditions at-
mosphériques et du poids additionnel (55 kilos )
de courrier emporté que le planeur n'a été
abandonné à ses propres moyens que lorsqu 'il
se trouvait au-dessus de son but.

M. Max Wuhrmann , opérateur de prise de
vues cirtématographiques, avait pris place à
bord du Puss-Moth.

Le retour se fera de la même façon par le
même chemin

L'aviateur suisse Willy Farner effectuera son
voyage de retour Milan-Zurich mardi après-
midi. Il sera remorqué par l'appareil de l'avia-
teur Robert Fretz. Quatre des sept sacs oostaux
transportés de Zurich à Milan seront chargés
sur l'avion à voile et ramenés ainsi en Suisse.
D'autres colis contenant de la correspondan ce
italienne seront également transportés par cet
appareil.

Un éloge mérité
Le « Corriere délia Sera », dans un article

écrit par son rédacteur chargé des Questions
économiques , commente favorablement le vol
aacompli par Farner. « En Farner. dit-il , nous
devons salue r le premier aviateur qui aura en-
trepris une expérience riche d'inconnu. Ces
j ours derniers, l'aviateur Kronfeld a employé
son appareil à voile pour une mission postale
en se faisant remorquer de Vienne à Semme-
ring. Le pilote suisse a réédité ce vol, mais dans
une zone plus difficile et entre deux centres
d'importance européenne, Zurich et Milan. »
L'auteur de l'article termine en faisant l'éloge
des deux aviateurs suisses.

Une enfant avale un thermomètre
LAUSANNE , 14. — Une fillette de 4 ans avait

de la fièvre. Pour prendre sa température, on
plaça dans sa bouche un thermomètre médi-
cal. La petite serra l'instrument entre ses
dents, le brisa et en avala les morceaux, qui
restèrent fixés dans les parois de l'oesophage
ou descendirent dans l'estomac, La petite a aus-
sitôt été conduite à l'hôpital cantonal.

La succession de M. Burhiin
QENEVE , 14. — Quatre candidats sont ac-

tuellement en présence pour la succession de
M. Burklin , socialiste , au Conseil des Etats
Ce sont MM. Albert Naine , socialiste, Frédéric
Martin , conseiller d'Etat , démocrate, Jules Er-
nest Gross, nouvel O. P. N.. et Robert Mége-
vand , communiste.

L'appui des partis radical, Union nationale
et indépendant serait acquis à la candidature
de M. Frédéric Martin.

Tous veulent devenir Suisses...
ZURICH, 14. — La liste des tractanda dr

Conseil communal de Zurich ne contient actuel-
lement pas moins de 54 demandes de natura li-
sation, dont 37 émanant de ressortissants al-
lemands.

lu dessus des Alpes en pianeur

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Un décès.

(Corr.) Une personnalité bien connue à la
Montagne, M. Jos. Rais, professeur, est décédé
le 2 j anvier à Candie (Crète). Le défunt était
directeur d'un lycée fort réputé.
En Erguel. — Magnifique succès de la Quin-

zaine commerciale. — 19 mille francs de bé-
néfice.

De notre corresp ondant de Saint-Imier ;
Sous la présidence de M. le directeur Graner ,

le Comité de la Quinzaine commerciale d'Er-
guel , a tenu hier au soir une dernière séance au
cours de laquelle on prit connaissance des
comptes de cette entreprise d'entr 'aide et de so-
lidarité , comptes qui accusent le bénéfice élevé
particulièrement réj ouissant de 19,000 fr., qui
témoigne de l'immense succès qu'a remporté la
Quinzaine commerciale. Cette somme de 19
mille francs sera répartie aux chômeurs néces-
siteux des communes d'Erguel allant de Sonce-
boz à La Ferrière , sous forme de bons en na-
ture. Il ne sera point versé d'espèces aux bénéfi-
ciaires. Pour le calcul de la répartition de ce
beau bénéfice, il a été tenu compte du nombre
de chômeurs de chaque localité et aussi du nom-
bre des billets vendus dans chaque village. On
sait qu 'au total plus ue 144,000 billets ont étéven-
dus , dont environ 109 mille à St-lmier seule-
ment. Les bons distribués permettront aux inté-
ressés de retirer la marchandise chez les né-
gociants ayant pris part à la Quinzaine. Cette
somme de 19 mille francs sera répartie entre les
communes de la façon suivante: La Ferrière ,
Fr. 80.—; Renan. Fr. 1050.—; Sonvilier , 1420
francs; St-lmier , Fr. 10,200.—; Villeret , Fr.1880;
Cormoret , Fr. 650—; Courtelary, Fr. 920.— ;
Cortébert , Fr. 850.—; Corgémont , Fr. 1170.— ;
Sonceboz , Fr. 780.—. Qull nous soit permis pour
terminer , de féliciter et de remercier tous ceux
qui se sont occupés avec tant de dévouement
de notre Quinzaine commerciale , en soulignant
encore le gros effort que vient de faire à nou-
veau notre commerce pour venir en aide à ceux
de nos concitoyens les plus éprouvés par la
crise.

Chronique neuchâteloise
Mort accidentelle d'un Fleurlsan.

Il y a quelques semaines une automobile oc-
cupée par 4 personnes a fait une chute de 50
m. à la sortie du tunnel de la Cornich e sur la
Côte d'Azur , près de Nice. 2 voyageurs avaien t
été tués. L'un d'eux est M. Gustave Jéauier. 40
ans, habitant Fleurier. Les deux autres occu-
pants avaient été blessés grièvement.

Le temps probable
Beau. Gel modéré. Quelques brouillards ma'

tinaux dans la plaine.

Le feu.
Un incendie s'est déclaré lundi à 11 heures

et demie dans les locaux de la fabri que de res-
sorts située rue du Rocher 11. Le feu serait
propagé dans une embrasure de porte et les
premiers secours, pour maîtriser la situation,
durent abattre la porte ainsi qu 'un galandage.
Après une demi-heure de surveillance, tout dan-
ger était écarté.

CHRON IQUE^


